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toCCAsioN Qÿ’A ESMEV 
, L’AVTHEVR. DE FAIRE ' 
ec Traidé He lafourcedes 
fontaines en Gencfaî. 

G.H A ï» I T R a P R a M I E rJ , 

A diuerfitc des Fontaines aci¬ 
des cft fi grande, quepeiis’ert 
faut qu’il n’y aye autat de dif¬ 
férence , entre elles œcfmes 
qu’entres icelles,&d’autres qui 
Ont la fource douce. La couleur, l’odeur, le 
gouft, les minéraux fubtcrrances ,qui en vn 
éndroitfont largement départies, en vn au¬ 
tre fort riehemqt, en font vne diftjijâion li 
grade,qu’il lcroit bon,vôire prés que necef- 
faire,que chafque Fontaine médicinale eufle 
fon efcriuainà‘part,4uidecciuurilfe&mis ent 
lumière lès venus; comme Âgricola Taber- 
næmontanus , Andernacusy Stegius ont cé¬ 
lébré lesFôtaincs d’Allemagné.Car auec vn 
dommage incroiable,plufieurcs très bonnes 
Fontaines font tellement venues en oubly,- 
qu’à peine peut on trô'uuer le lieu où elles 
ont eflé. De là vient que Mercurialisrem¬ 
plit le tierce Chapitre de fon premier liurc 
A zr ymtWHm 
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imarum lec^wmm, fur laqudtibn. Où ont 
efté les Fontaines ferrées defcrites par Scri- 
bonius Largus, & Marcellus Burdigalenfis^' 
Jclquelles pour ce qu’elles guarilToienî les 
maladies dc.vefcies, fe nommoient ordi¬ 
nairement, Veficaircs/Plincmetauin vne 
Fontaine ferrée, qu’ii dift cftrelez Tongre 
beu de ma naiffance, maintenant on,doutc 
Il c'eft'e Fôtainc cft ccilc^qui çfl entre les ma¬ 
ires lez la ville,ou s’il la faute chercher dâs 
le Pquhon de Spa qui eft à dix lieues de là. v 
i-es idiots au ficelé où nous femmes fe loii- ? 
cient peu dé quelle Fontaine iis boiuent, 
pourucu qu elle foit acidc; dignesvrayemet 
<1 cltre renuoyez à leurs premiers glands & ' 
eaux bourbeules, iniques à ce qu’ils appren¬ 
nent de ceux qui font entendu en l’art, 
quelle Eontaine cft préférable aux autres. ■' 
Galien au 7. liufe de fa méthode felafchc ’ 
contre quelques Empiriques, lelquels apres 
Fcflaye. de plufieurs remedes, voire contrai¬ 
res,& fans aucun protîfit des maladesqui les ' 
prenoient, com'mceftantarriucz auT«4«- 
tem de Iciirfcience, enuoient les gens aux 
Baings & Fontaines, fi bien ils ne cosnoif- 
foient la vertu des eaux & fc donnbicnt Peu’ 

«c peine, fi les malades en dciioicht tirer de 
i vuUte ou point , pouf Ueu qu’ils enfulTcnt 
i. ., depetrez. 



Truite des taux deSpiul y 

depetreZ. Ily a vingt cinq ans que chaque 
Efté i’ay pafle quelques (cproaines à Spa, & 
la plus part conuié de quelque Seigneur ou 
Dame, pour leur feruir de Médecin, cepen¬ 
dant qu’ils bcuuoienf ces eaux. En ce lèjour 
i’ay remarque fouucntefois la faute fufdite, 
i’en ay vcupluficurs enuoyez à Spa, par 
ceux qui n'auoient ny veu, ny goufté des 
acides, & qui peut cftre n’auoientguaires 
■leu, ou ouy parler d’icelles , & qui félon ce 
qu on pouuoit apperçeuoir, pour le defue- 
, loppcr des fâcheries des malades ennuyeux, 
& pour les confiner loing de chezfijy , afin 
que leur mort, ou longue langbeur, nefurfè 
fi bien remarquée, au delpens de leur répu¬ 
tation, aymoycntmieuxlesenuoycr à Spa» 
que d’endiircr les noilès qu’ils auoient de 
ieurpfeïcncc. Etquepis eft les ayatenuoyé 
leur ont baillé vn régime & forme de boire, 
de laquelle les Villageois mefine lègaudifi- 
foient. Fen ay veu à qui on ne permettoic 
que d’erKboire vue once à la fois,& à qui eti 
parfin pn n’câroyoit que dix, & pour le 
plus vingt onces. Certes vn vieilard, oi* 
vne bonne vieille deSpaeuft rnieux côlbillé 
ces panures malades. Car comme i’expe- 
riencca inuente & mis en vogue ces eaux; 
sinfi a elle enfeigné à fes manants beaucoup 
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des chofcs que des Médecins, quoy qu’en 
autres matières. très - fçauants, toutefois 
elloignez des eaux acides ne peuucot aucu- 
neraent fçauoir, & cfquellcs les ieunes Mc- 
dccinsqui viennent audit lieu font bien aife 
de fc faire inftruire. Voila ce qui m’a Uidait 
d’eferire vn Jiuret des eaux de ma Patrie, 
çEuure vtile comme i’elpere, tant aux ieunes 
Médecins qui confeiljeroniicseaux de S^a 
a leurs patien5,qu’aux malades qui les vicn- 
drôt boire par aduis. Il cft tiré de mon ex¬ 
périence de vingt quatre années 5 de ce que 
i’ay apprins en conférant illec auecplufieurs 
Médecins de toutes nations, & de ce que 
3 ay elpluché des liurets de ceux qui en ont 
eferit douant môy . car ic ne fuis d’intétion 
de m’orner des plumes d’autruy. Traidant 
donques des eaux de Spa apres Pbillippe 

Gherinx mon coufin germain ,& Thomas 

de Rye mon beau perc, que Dieu abfolue, 
ambedeux Dodeurs enMedecinc au feruicc 
deMonfcigncurle Prince Elcdeur deCo- 
Licge, &c. ie rechercheray vn peu 
plus haut la fourçc des FÔtaincs en general. 

Si nous créions à Seneqùc, Pline & autres 
NaturalifleSjil cft tres-afleuré qu’il lè treuue 
danslecrcude la terre, eftangs ‘& riuierès 
entières ; tellement qu’il n’eft plus befoia 
qu’tu 
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qu’yn Philippe Roy Macédonien, au rap¬ 
port d’Afclepiodorus dans Senequc,eauoye 
des hommes achetez .aupris d’argent dans 
les cachots de la terre, lefquels s’y ayant 
.acheminez auec lanternes &c fallotes, rctou- 
nercnt apres plufiears iours, difants qu’il 
ont trouué des grands ruifleaiix & des tres- 
profondcs riuicres : Car ioiirnalieremenf, 
ies Mineurs, cerchc njcteaux,Tailleurs de 
-pierres : Houilleurs, nous aflèurent de cela, 
&que bien louucnt ils rencontrent tels af- 
•floghemens d’eau, qu’il ncfçauentde quelle 
p»rt le tourner, & que plulàcures fois ayant 
faid vu pertuis mal à propos ils fe trouucnt 
noyez & acablez danjs ce,s eaux, portants la 
peine de leur curiofité, ou de leur auarice. 
Tcl!cmcnt que d’orelnauant chacun peut 
librement adioufler foy audit Afdcpiodo- 
rus & autres Efcriua'iris, qui difent auoir 
yeu fortir de la terre tout à coup, des riuie- 
xes grande?, & des Fontai nés perdurables, 
voireadioufier foy à Platon, qui dit dire 
vne Merc tartarienne au centre de la terre: 

& aux Poëtes ;.qui y logent lesriuieres de 
Styx,Corythe, & Phlegethon. le ne veux 
parler des Fontaines que Moylc, oü autres 
grands perlbnnagcs mmiliers à Dieu ont 
produh fur le champ par leurs prietes, dsf- 

■ A4 jl 
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quels pn en voit v-n grand nombre au 
ou légende des Sa-néts. l'obmet aufïï ceux 
que les Payons ont.veu miracyleufcment 
lertir, comme ccftuy-là duquel faif men- 
4 * 3 • mettre au 

xang des choies prodigieufes, qu’en vn vil¬ 
lage d’Iflrie, on 9 veutour à coup couler^ 
vne Fontaine ; auçc l’impetiiofité d'vn tor- - 
xent. Ambroife Perez dit què le mcfftic cft 
arriucaux Indes en l’an 1555. aulicu nom- 
me Baya Saluatoris; On dreflbit vn bafti- 1 
ment dit«il pour les Percs Icfuites, te fal-. 
îoit-il déraciner vn grand arbre, à la cheate 
de laquelle il lè Icua vn grand monceau ' 
-de terre ^ &c au moins d’ vn rien on vid for- ' 
tir vne Fontaine iettant des eaux douces & 
j&incsà boire. Oi; pbur refoudre laquc- 
ftiondelafourcc des Fontaines ic prefup- 
pofcvne chorc,dc laquelle ie croy qu’il ne 
faut douter. C’eft que Dieu Ictroifieme 
îour de fa crçatiÔ du monde a fait des amas 
d cauxdcffoubsla terre , & les ayant illec 
enferme les a fait s’cfcoul?.? & diftribuer 
«cça, delà ,pour s’enferuirauee le temps à 
la genetatioH des Métaux,Pierres,HouiJ les " 
fc autres (ubtcrrances, le dis donc que ces 
amas ontede la fourcc des Fontaines, voire 
de pluficures Fontaines, qui des alors fer . 

uoient 
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uoient pour l’ornement de la terre, comm<r 
font les cflomes pour le Ciel. Bien eft-if 
yray qu Anftote en fon liurc des Meteore,, 
icm que toutes les Fontaines & lliuicres 
s engendrent de 1 air enfermé dans lèse*- 
chots de laterre, & par la froidure meta- 
morphofe en eau. Le bon fiommen’auoic 
pas leu que les qvfatres riuiercs du Paradis 
grrcftresfortirentparle tÔmandement de 
Dieu, & n attendirent que l’air fe tournafle 

que c.s quatre riuiercs n'eftoient autre 
chofe,quela mer Oceane enuoiant desri- 

ofaiÏÏr de fon temps, 

■ mentn.rî !r°?' commencé 

Sn ^PÇ^“^irpar l’airqui 

Tnenl vapeurs 

fe tour le milieu de^i,- 

£llc de / P Tf ^'‘“^dure natu! 

tfon. i ^ ^^hala- 

conZrt^f pierres ou roches froides, fe 
^onu^n^nt en eau, & deuicanent Fontai- . 

« rencontrefefait à 

•te* picircs nettes & hautes ellcuées, il s-cn- ' ; 
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gendre Fontaines claires; & s’il adulent,quë 
cclaarriue à des terres graflès & péufablo- 
neufes que les Fontaines en fonlitroubles. 
Item comme lapiuye fefait par fois d’vn 
air vaporeux froid; & antre fois d’vne ex- 
halariô Ê chaude,que le froid en eft du tout 
chade, telleinent qu’elle eft propre de reçe- 
uoir ame de reptiles, comme nous voyons 
aduenir lors qu’il pleut des grenouilles ou 
autres vermines, de mefme dans la terre le 
font les Fontaines chaudes en vq lieu , & 
froides en l’autre, félon qu’ils ont leur ori¬ 
gine d'vne exhalation chaude ou froide. De 
là vient qu’aiferaent onpeutielpodre à vne 
queftion que i|.dis onttrauaillc des beaux 
efprit ; à fçauoir pourquoy l’on voit en vn 
endroit fortirfubiiemét des nouuellcsFon- 
taines : en vn autre tarir en moins d’vn rien 
les anciennes. Car la première raifoneftJa 
cheute de quelque coline, ou terre coupant 
le chemin aux eaux coulâtes par icelle,dont 
il eft neceflâire que ces eaux cerchent vne 
autre fortie. Ce qu’arriucfouuét aux trem¬ 
blement de terre ; telmoin Seneque liu. 3. 
des ijtteft, nat. chap. ï i. comme aüfti Theo- 
phrafte a remarquez à la montaigne Cory- 
cus, laquelle apres yn tremblement de terre 
a produit vn nombre deFontaiqes, L’autre 
raifon 
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^sifon eft lors qu’il s’engendre,oufe pert vn 
Foreft ; car les arbres qui fe nourrilTent fuc- 
çant 1 humeur delà terre, icelle cftîtrayées 
1 humeur qui leur fcruoit.de neurriturc Ce 
tourne fouucnt en Fontaine , côme i’ay dit 
deflus au récit d’Ambroife Ferez. Si quel, 
qu’vn a enuie de coguoiftre des marques 
d eau au Fontaine cachée, qu’iHife Pline 
liu. $i.ch. 3. Vitruue Ik. 81. d;. i. Palla. 
dius& autres. 


• Okerfué des mtaines. 

Chapitre If. 

T A pâture s’cft montrée autant diuerlè 
.^ 3 £ bigaréc en fes miracles de Fontaines 
& Kiuieres,qu’en aucune autre chofefublu- 
paire. le ne les conteray tous, car ils font 
annnis, & ie n’oublier.iy ceux qui s’accor¬ 
dent aucc les raretez des,eaux de Spa ou au. 
très acides que i’ay beu. Pline/i«. 2 t. 103. 
dit,y auoir des Fopt3ines,qui fortent d’vne 
force fi viue, qu’elle vomilfent des pierres 
en lortant, ^ que entre autres il y a vne ■ 
dommécMarfias cnPhry'gie lez le Village 
deCpelencsqui fait cela-. Quant à moyie 
croy que celle Fontaine ne vomilfoit ccy 
perres, mais qu’elle changeoit les chofes 
tofacesparcas fortuit, ouiettéesdegayeté 
de coeur 
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de cœur en icelie, en pierre, & les cndurcif- 
foit. Ilfcmble que ce foit l’opinion de Sc- 
neque lia. 3. desqaesi. nat. Il y a des Fon¬ 
taines dit-il, qui tournent en pierrcs.ren ay 
veu vne femokblc au territoire de Padoiie, 

& eftoit remarquée douant moy par le tres- 
dcdelcan Hurnius rfir/i«. premier de fa Me. 
ihedt, où il dit auoir jveu le tettîn d’vne 
femme du tout petrifee , po'jr auoir eûé 
apres fa mort iettéc dans cefte Fontaine., 
l’en ay veu vne autre enAIlcmagne à Swal- 
bach a 3. lieues de Mets, où il y a des acî.- 
des tres-boni|£S,côme ie les ay expérimenté 
il y a 34. ans. dans laquelle ft oa iette vn 
efteuf, vn gântelet, ou vn mouchoir tout fc ' 
tourne en pierre en 24. heures.En outre les 
bois dclquels ils entourent leurs iardinsen 
forme de palilTade cflantarroufés de pliiyc, 
fe taurnêt en pierre folide;de faç5 que l’eaii ' 
engendre des vapeurs de cefte Fontaine, 5ç ‘ 
tournée en pluyc change les parties du bois ■ 
qu’elle touche,en pierre aulTî dure que cail¬ 
loux,; & chacun, voire le plus groffier Pay- ' 
fant y peut remarquer en vn œelme tronc ^ 
ou pièce de bois, vne partie eftre vray^bois, i 
& ^utre picrre^res-lblide. Il y a vne'lèm- J 
blable en noftre Ardenneprochc du Mona- i 
îtcie de Malme.dicr ï deux lieux de Spa.' 

Leander 


^ ^ traite itiuux le 

Lcanacr en remarque d’autref.n Italie lez 
Vq ateria & Fqrliui,efqueJs C on iette boir 
corrK *’ r * à couuîir'd’ei: 

cqrchespierreufc.Orteliuscnfadcrcri^^^^ 

marc & en fa Cane- 

marc, & Petrus Hifpanus en Peru bous 
coiffent des fcmblables. Paracclfe L 
«f des chymiftes , comme S 

t ^Pr^gnccs de llverVu 

^u fel gemæ auoircefte puilfancefurtoS ^ 

cfeent e f Vitrioliques 

difenf PlL 

vne marmirtc qui bouille fur le feu ?eTt 
moins ne pouffent l’eau outre le 

vbir™ Sc «Sw®bafh P'”' 


;"r£ ’■5”“* 

nieinc vri hrnir r ^ ™eautreqiû 

, i quelques 
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cjuelqücs ans en Allemagne au (èruice dé 
mon PrinceFerdinanclEkfteur deCelognc 
&c. ajr beu des deux Fontaines peu cfîoi- 
gnees du Tylebron lez Andernach , qui 
meinentvn fort grand bruit en leurfource 
La raifon éft' pourcc qu elles ont vnc cauité 
grande dans terre en laquelle elles s’aflem- 
blent, & l’emboucdicur par où elles fortent 
eft balle & petite , d’où vient que neceffai- 
rement elles frappent contiquclltncnt à la 
forticles bords d’vne teffé dure, &delà 
procédé vn bruit fcrnblable à celuy quieft à 
la marime, où l’eau frappe les rochers. Au¬ 
tres patiflent vn flux &: reflux femblable au 
marinei car tantoft il font enflez, & toft a- 
pres ralïîsjcoinnie en Lombardie auprès de 
Corne, laFontaine nomaice Pliniaha, ou 
pour micux.dire Pluuiana, comrne Benedi- 
étus louius Nouocomenfis rapporte par ce 
diftique. 

Infcie eurfontm doüi de nomme Tlinî • 
Buck, ai indigents qua pluuiana vocotJ 
Vourquo) furnonmeju ignorant laFontaine 
Du nom de Pitney quand ie fuis la Pluuiane. 

Celle Fontaine croift:& decroift fouuent 
le mcfmc iour,voire la mefme heure comme 
iel’ay remarqué il a 29. ans, mettant vne 
bague d’or furie borde d'icelle, laquelle en 
peu 
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peirtJc temps eftoitdans & hors l’eau. Pline 
Iccond delcnt celle Fontaine au Itu. 4. de 
fis Ififtm , Epiftre dernière efcriuant à 
LiciniusSurra, & aitieine plufipures caul'es 
üc ce changement, Icfquellcs toutes fe peu- 
' rcgorgementi lequel s’il 

cuit cite bien entendu du Sage Seneque / a 
(hap ifi.dtsuat.quefi.iïncuffc cfcrh, que 
c eft vn miracle cache de la nature, qu’il y « 

des FontamesquifontCx hcurcspIeiies/& 
ix heures vuides. Saxo Gramrnatkus en 
uan^t-propos de fa. Danncmafc, ayant fait 
l'ccit de femblablcsFontaines en Nomegie 
nous crayonne vn peu ce regorgement 
qu’i/re fait dï cette ffçonl-ïïy ’ £ 
eurs permis dans la terre, cfquels par fbis 

airccrchefortic, les elix 
^ennet à couler, qui parauantfe tenoienr 


cove< X..,-jSUiparauantfetenoicnt 

coye , & pource que les eaux font en petite 
quantité, eftantretiréc cemmme par vn re 
Sagement il fembJe qu’elles yLnlnt à 
manyr. prlîcecyfc fai tou à toutes, ou 
a certaines heures comme par vn flux & rc- 

Deur ^"'««^ai’efefair, que 

pep« que I air fe tient tantoft coy, tantoft 

e remuent afon raouucment.LesAllemans 
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«no«t vnc du toüic femblable, au PaVs de 
Tkiringen, nommée Cratcr. Vitruuc qui a . 
«fcrit au temps d’Auguüe liu. 8. chip. 3 ■ dit 
qu'il y a des Fontaines méfiée aucclevin 
comme il y i vne en Paphlagonie, laquelle 
fccucpurc &fans meflange de vin cnyurc 
fort. Pline/i«.31. (hap. 3. didEudoxüS 
& Theoporopus anciens Ambeurs , ont 
^èft rit les Fontaines qui enyuroient. Sotio 
ancien eferiuain,, eferit qu’en Arabie il y a 
Ync Fontaine, laquelle mefléeauec pareille . 
quantité de vin i’fc tourne toute en vin, & , 
tait vnvin fort teaipcré & tres^plaifant à 
boire. La plus part des acides d’Allemagne 
iç les noflres tempèrent le vin de mefme, 
voire quâd la meflange fc fait y aucunes font 
Bouillir le vin & icttent vne fumée tres- 
agreablc aux yeux & nez des beuuants. 
Ouidc vray epirome de tous beaux cfpritSj 
ditqucl’cau de Linceftiusen Arcadie, eny- 
«rc autant que le vin. Toutcsies Fontaines 
de Spa font le mcftac, Sc fur tout Geronfter, 
ce que i'ay veu mille fois cnmoyfe autres, 
qui en bcuuôient. Mais afin que perfonne 
ne s’abufe, êc qu’on n’attede de cefte yuro- 
çnerie les félicitez que Horace promet aux 
fciberous,cllc ne dure gaire plus qu’vn quart 
d’heure, 3 c eft femblable à celle qui aduient 
à ceux 
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I Ceu^c qui côaiencciii à peiuiier,oii prendre 
du T âbac des iodes. Au Pays de Berne en 
Suiflê coullc vncFontaine hors d’vn rocher, 
: feulement trois mois par An, en Iuin,luller, 
h; Aouli, & ce feulement deux fois Je iours,au 
matin & au foir, & pas plus long temp que 
les beftes iont abbreuées, Qi^ fi quelqu'vn 
iette des ordures dans le ballin, l’eau celle 
de couler^ iufqu’à ce qu’on aye o&é les or¬ 
dures. Stumpfius eferit que tout le pays de 
Suilfc tefmoignera ceey. Nos Fontaines 
li’ont aucunes heures limitées, mais toutes 
les ordures qui tombent, ou qu’on iette de¬ 
dans, voire le fuccre mefme en eft repoulTd 
en peu de temps. l'ay remarqué le mefme à 
> la Fontaine Tilleborne lez Andernach, y 
I «liant au lèruice de Monfeigneur le Prince 
l^ledeurdc Cologne, Liege,&c. lors que 
I par curiofitc ic iettois vne poignée d^ys 
I fiiccrées, & ne reftoit vn lèul grain qué la 
k Fontaine- ne iettafl: hors de foy. le lailTe à 
I part les autres Fontaines pour eftre bref, à 
j jfin qu’on ne die que i’aj volé les colFrcs de 
Pline. Si quelqu’vn toutefois en defire Iça- 
( noir, tout ce quifuffit pour contenter vn 
, efprit des plus curieux, qu’il lilè le colloque 
xiïi. de Simon Maiolus Euelque de Vul- 
tuaria , enfon tome qu’il a intitulé dies Cx- 
B nmlarvy 



18 . Traité des taux de Sjfol 
mesures, ie crois qu’il confeflera auoîr trou- 
ué vnvray Pline denoftrefiede. Venons 
aux Fontaines acides ou médicinales. 

La Différence des Centaines médicinales. 
Chapitre Hl. 

S I bien les acides, tant celles d’vne mcfme,^ 
.^ue de diuerfes Contrées,font dilFerétes 
en gouftjlcs vncs tenantes plus de fel, adirés 
de vitriol, ou fer, ou fouphre, neantmoins 
en generale elles ont toutes le nom d’acides. 
Car les eaux médicinales faifantes pluficurs 
& diuers tours deflbubz terre, rencontrent, 
aiiffi diuerfitez des minéraux, del^uclles ils 
trainent quant &foy, ou la fublbnce, ou 
Ja vertu, ou tous deux enfemble. Ctimmc 
donc la pureté & fimpbeité, donne prix, de 
bonne mife au puits & eaux vulgaires, ainli 
Vnc mellange de choies diuerfes, voire con^ 
traires recommande les eaux médicinales, 
Icfquclles s’appellent minérales , pource 
^ elles trainent quelque mincrc quant & 
foy. Mincrc eft matière fubtcrrançe de la¬ 
quelle fepeut engendrer du métal,ou pierre, 
ochre, ou autre chofe follilc. Mais comme 
nous voyons en chofesfur la terre, qu’au¬ 
cunes ne font part de leur vertu à l’eau, 
qu’apres vnc longue coâion , l d’autres il 
faut 




^ TmtcàseAuxtltSfd: 


—. «U vin, voire ion elprit, auTrcs 

douent ou« cel, „mpcr qMls^c’ccmpî. 
Ainfi dans Je crcu de la terre fc fait Ja mef- 

Janee tantnft --.i. i 


«ausiecreudelaterre fc fait Ja mef- 
iange tantoftaucc grande chaleur, tantoÆ 
. petite, les vues fefondent av emem; 

. 5I00 la dmerfité de la clialcur, hVaZ\é 

de Ja maciere, pefanteur, vifeofué, &c De 
nos Fontaines, les vnes ont leur verm ii! 
terre par icrquelles elles palTcnt , comme 

Z’±,'"'^"8'“’ L«aurr«d=» î: 

que métaux, comme d’or, d’arpcnr’ j 
cuiure., plomb, antimoine.’ Les Ss t 
pierres, comme du criftaJ, du marbre, r^ar 
chafite, pierre de fang, ouhæmatire T ! 
autres des racines de quelques plantes ce 
quaiTiuerarement; tant JourcLue e’uï 
racines ne pénétrent fiauaJt enterre o^! 
pource qu oùilya dcs Fontaines medS! 
Æe’&n'"'® eftpourla plus part 

crehaL^ ? Çomme au contraire,où 
les champs font fertiles, ijy a famé d’cLv 
™d.c,TO„„ur«. Cequ.|(,a a,f“â vÔÏÏ 

B Z ceux 
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ceux ijui feront coropaiaifon dcnofire 
baigne aucc I’Ardeane. Si bien depuis vn 
vingt ans CBçà , l’Ardenne domptée par le 
fartage des manants, produit maintcnantdc* 
bleds, qui ne cedét guaires aux Hasbignons. . 
Les Fontaines acides tirantes leurs vertus de 
Joutes CCS fubtcrranécs , qui ont tantoftles 
melmes vertus,tantoft du tout contraires,de 
là Vient que noz eaux gueriflent des mala¬ 
dies & celles qui fe reflemblent, & d’autres 
qui font du tout côtraires, comme il le voir» 
cy apres. Pour faire donc vn bon iugement 
de la différence des Fontaines,il faut voir la 
nature des minéraux qu’elles reçoiuent, s’ils 
font de mefme,ou de contraire vertu. Ileft 
notoire que le fouphre, chaux, cuiure, fol, 
ambres font chaudes,& pourtât ont ils vertu 
d’incifor, digerir, deflcichcr, diffiper. An- 
dcrnacus,qui a mis le nitre au rang des chau- 1 
des, s- il a parlé du nitre des anciens, duquel 
fait mention Hipocrates liü. de leets âtrt(F 
aqm. DioCcoiiéc cap. Pline/tl». 31. | 

tapi 10. Galien i'tb. 9. de fmp. mi. fat. il 
a bien dit, maisie croy qu’il ne l’a iamais ^ 
veu, car acs le temps de Diofeoride il com-^ 
menfoit à manquer au monde ;. toutesfois 
Matthiole en fon commentaire fur Diofeo- 
rid*,& en fos Epiftres, dit que Quacelbcnus 
Médecin 
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Médecin Flamend luy en a enuoyé deCon- 
ftantinople; & moy i’en ay veii quelque peu 
il y a 19. ans entre les cappres d’Alexandrie, 
qui en eftoientfalées , lequel SantoriusSan- 
torij à prelcntProfclTeur en Médecine à Pa- 
douë, me monftra. Maisnoftre nitre eft 
datout different de ceftuy-la, car qui ne 
comprend la froidure de noftre nitre, au 
poudre desharqueboulcs, ou s’il s’oppole 
diamétralement à la chaleur du louphre, 
qu’il parle aux Chymiftesqui font vn fel 
■prunellæ, qui n’eft autre chofe que du nitre 
raffiné, ou nettoyé de fefordures par les 
fleurs du fouphre. Or ce nitre ou fel pra- 
nel eft fi froid , qu’il agace les dents, & auec 
ce remede il oftent la noirccür de la langue 
& l’extrcrae ardeur des fleures. Toutefois 
vn tres-fçauantMcdecin qui a efté à Spa il y 
ait. ans pourfafanté, comme il en difpu- 
toiî auec moy en allant à la Fontaine, fou- 
ftenoit que noftre nitre eftoit auffi chaud 
que le Leuantin, & comme ie luy deman- 
dois, comment donc peut-ilofter la noir¬ 
ceur & les creuaffes bu fentes de la langue, 
ê: rendre la bouche fi humide & fi fraifehe: 
il me lefpondit que cela fc fàifoit , pource 
que le nitre ouure les portes de la langue,& 
que par ce moyen il attire les humidjtez ca- 
B 5 ' chées 
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checs en iccHe. Ce que ic ne puis côprcndre: 
car G1 ardeur de la Heure n’a feeu ainG noir- 
cir & fendre la langue, G toute fon humi¬ 
dité n cftoitauparauant confommee: com¬ 
ment fc peut-il taire, qu vne nouuelie cha- 
Jcurfurchargeaot la chaleur Gevreufe n’au- 
pmernera la noircilTcur & les creuaCTcs. 
jfcn outre comment eft-il polTible que G là 
Janguea cn eilevne humidité G abondante. 

tju elle deuienneG noire,Gfeichc,G bruGée ' 

elle ne peut former vne parole : laquelle 
toutesfois, n’y mettant de noftre nitfe que 
Ja grclTeur d’vn petit poix ou d’vne telle 
d etpiinge, rement à l’ihftant, & la bouche ' 
k remplift tellement d’eau, que toute la 
langue nage en icelle, & ne fe vient à feicher 
sue long temps apres. EnGn la Fontaine 
deSpa nommée Tonnelet, qui eft plus ni- 
treufe que les autres, refroidit tellement la 
ouche & 1 cftomach, de qui la boiucnt,quc 
la plus part s'en fentent ofFenfez, hormis 
Si'C.qiies jeunes gens, qui ayants le foy trop 
chaud & 1 cftomach aflez bon s’en treuucnc 
bien, car elle Jafehe fuffifamment le ventre, 

« lau fortir des excremens demy noires: 
deray verdcs& de pluGcures coleursj Vi- 
truuc//». 8. (hap. 3. conGrme l’vn & l’au- 
m de ce que ie^ vjeot de dife, difant U y a 
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des tMUX froidesynitreufes, lefquelle) tllat l/eues laf^ 
(hent le ventre, ainftpargt/tnies vacuMwtisgm- 
rijfent des efcroueües: Encre les fimples froides 
fe cbntcnent l’or, l’argent, le fer , le plurnh. 
Pourtant feruent ils à adAridion, & pour 
arrefter des fluxions. Si eft-ce qu’il y a 
grands altercats entre les au t heurs, tou chant 
les qualitcz du fer. Ceux qui maintien¬ 
nent fa froidure , tirent Ariftote de leur co¬ 
llé rfa /^..desMeteor.chsip. 6 . où il dit,que 
le fer le coagule par le froid, auecvne cua- 
, porationtotale delà chaleur, dont ils ti¬ 
rent cefte conlêquence, où Ih chaleur eft du 
tout cuaporce , le demourant eft froid. 
Galien fcmble aulTi leur fauonfer liute. 9. 
Meth. ch^p. 17. où il tient que le fer & tous 
autres métaux fc font folides par la froi¬ 
dure: le melmeprénent-ilsparl’adftriaion 
flufer laquelle le voidés flux des femmes, 
en la corrence & ailleurs, or eft-il que G a- 
lien 4 . de Fâc. jimp. tient toute chofe ad- 
'ftringencceftre froide. Enfin difcnt.ils vn, 
verre d’eau ferrée eftache mieux laldif,que 
fix dautre eau ; fi eft ce que cela eft vn figne 
tuident de là froiduie. La partie contraire 
cottife de fon collé, Hippocrates au Hure de 
de aerc J loeis, qui dit que les eaux fortanles 
des lieux où il y a fer, ci;,cuiure,eftrc bouil- 
B 4 lantes 
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laiites & nuire au corps en les irop efchaHp- 
tant. Æginera liu.u chap. 51. recitant les 
eaux chaudes, y adioufte celles qui tiennent 
du fer. Rafis lii. vit. tom. iiü. Icfcrcftre 
chaud & fcc au 3. degré, s’appuyant fur 
1 authoritc de mefue Halyabbas tn quinte 
Theerriu 1. 14. dit que l’eau ferrée deffeiche, 
& réchauffé la rarte, & cela à caufe du fer. 
Finalement tous les Médecins apres DioC- 
coride, Galien, Ætius , Paulus, voire l’cf- 
colc des Arabes, ouurcnt les obftrudicns 
de la latte & du foy auec le fer. Or eftdl 
que cefte quuerture fe fait par la çhalcuï, & 
ne fe peut faire fans icelle. 

Montagnana Médecin cxceiîcntiffimeg 
dit qu’il n’y a pareille remede pou r la fuffo- 
cation de la matrice caufée d’vn flegme vit 
. queux, que l’eau ferrée; Item pour yn cfto- ' 
mach refroidy. FallopiuS faifant grande 
cftime des argumens des premiers, confefîè 
ne s’en pouuoirdepetrer, enfin il dit, que 
Icfereniieu d’vnepartie de chaleur, qu’il 
tient; qu’il en a vingt des froides; & qui 
pourtant le fer refroidift îoufiours ; Pour 
iiîov ie me range auec les dentiers, veula 
foibiclTe des argumens des premiers, auf- 
quelles ie ne fçay comme Fallopius a peu 
fo cco mber. Car quant au* autbpwtez d’A- 
riftote 
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rinotc& Galien, elles(è caffentelles 
mes, quand ils dilcuî que tous les métaux 
fe coagulent par le Iroid , veu que tout le 
inonde confeflè que nonobllant cel? qu’il y 
a pluGcurs métaux chauds. L’argi mcnt 
qu’ils tirent de l’adftr.aion des fiux, elt 
incertain, carie fujs aifeuréqu’vnquidam 
5 eft lèrui vn mois entier d’vn tres-partait 
crocus martis, pour arrefter vue gonor- 
rhoce , fans profit quelconque ; lequel par 
mon aduis lê fëruant dautres reroedes fut 
toft guari. Siquelqu’vn s’en eft bien troiiué 
en la corrcnce , cela n’eft aduçnu que le fer 
aye efpeffy les humeurs, ce que les ciiofes 
froides font, ainsque le fer parla chaleur 
a emporté lacaufepeccante, comme feroit 
vnrhubaràe& ainfi conlccutiucment, &; 
'fortuitement , il a arrefté ce flux foit de 
ventre , ou de la matrice. Car dans les 
jplayes melmes i’ay veu que des poignées 
entières de ce crocus n’ontpeu cftancçrle 
fang. Cequ’vn peu de poudre de colcotaf 
préparé auec des petits champignons, fait 
,en vn moment, comme plufieurs m’en ont 
veu faire l’cxperience, à ceux mefme qui 
eftoient à l’extreme. 

De cefte diuerfité des minéraux vient que 
çn sppefte des fontaines Ibuphreufes vitrio- 
B 5 liqucs^ 
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liques, alumineufes, ferrées, félon qu’elles 
iienneniflus'ae l’vn que de l’autre. Voire 
il eft fouuent difficile de cognoiftre quel 
minerai tient le premier rang dans vnc Fon¬ 
taine. Ainfi feu mon Prince Ernest de 
•bonne& treVlouable mémoire, fortverfé 
en diftilations & parfait Alchemift fi iamais 
ily en eutvn, nefçauoits’il nommcroitles 
«aux d’Emps qu’il frequentbit, alumineufes 
ounitreufës; enSueuic ceuxd’Vberlingen 
doutent fi leur Fontaine a plus de plomb ou 
de cuiure. Et les Médecins Italiens nom¬ 
ment les eaux de Luca tantoft ferrées : tan- 
toft alumineufes. La plus part des Fontaines 
médicinales font farcies de pluficurs miné¬ 
raux: corne nous dirons tantoft des noftrcs. 

D'autres Minéraux qui fe treuuent en çesFvntuûits. 

C |H A P I T R B I V. 


T Es Médecins defireux de fçauoir quelle 
-L'forte de minéraux il y a dans les Fon¬ 
taines médicinales, ou ils la font cuaporer 
par le baing marie, ou la diftiliant. L’exha¬ 
lation n eft pas fi alleurée, à caufe des pouf- 
■ficres & atomes qu’elle reçoit : La diftilla- 
tionaplusde certitude, car la lie ou feces 
qui feftent toufiours apres elle,donne beau- 
toùp de cognoiOance au Médecin. Cela fe 
. ' lait 
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fait en cinq façons par Ja couleur, goufK 
odeur, attouchement, & energie ou vertu 
d operation. La couleur du fel & nitre eft 
V Y'"“‘ verd , de l’arpiment 
laune . du iouphre laune verdoyant, i’ochre 
rougit. Le gouft du nitre eft falé & amer, 
du vitrioiatre auecquelque coîrofiuité &c. 

Pour mieuxcognoiftrechacun minerai; on 

om-r/? de feu ; là ce 

qui fe fond blanc come.laia,eft cftimé alun. 

ne fe fondant, mais 
le bianchiffent d auâtage, le fouphre fe fond 
& fe donne a cognoiftre par fon odeur. Le 
fe fait du bruit. Le nitre coule fans bruit 
quelconque. Leplomb & le litargdeuien- 
nent rouge. Si vous faites bouillir Je vitriol 
«« vn vafe de fer acmef- 
lezccfb autre dans laquelle ay bouilly gai- 
1. =aur..oft 

nierr? n-î qn’au der 

nier chapitre de ce liuret fay bien iuge>e 
les exccrcmens des Bobelins à Spa fe noir- 
ciffent al occafîon du fer & non du vitriol. 

«jonftre afTcz par fon adfri'iûion; 
toiuesfoisfi eftmeflcz auec eau dans lequel 
>auez bouilli du bois de brefii : le brefii re¬ 
double fa rougeur. Le fer, cuiure &autre* 

®cuux k togaojflçat Wai-ayfeineat, fi 
vous 
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vous fe icttcz dans fort vinaigre j oü quel¬ 
que eau e^ortofiue ; car lors que les liqueur* 
font miles au fel, ou confororaez, la fuper- 
ficievüus déclarera le métal. Mais rien ne 
déclaré fi clairement la prtfence de quelque 
minérale en vnc fontaine, que la vertu ou 
energie de l’operation qu'on y troaue. Es 
pourtant fî bien en la precedente édition 
i’aUois obmis d’eferire en particulier les 
vertus des minéraux contenus en nos Fon¬ 
taines, ielesdcfcriray icy bricfiicment , à 
fin qu’il ne jnanque iricn en la cognoiflance 
& vfage des Fontaines acides. 

Commençons du vitriol duquel ces Fon¬ 
taines tirent leur acidité, comme iepreuuc 
au chapitre 7. cy apres; Diofeorides/it, 

dit que le vitriol aftraint, efehauife, 
qu’il tue les vers fi on en prend vnc dragme; 
fait vomir, fêrt de contrepoifons à ceux 
qui ont mangé de-champignons, qu’il purge 
la telle détrempé aiiec eau, &mis au nez 
auec cotton. Sans faute Diofeoride parle 
du vitriol cru & qui n’a fenti les înains des j 
Chymiftes. Car comme i’enfeigne plus 
bas,quc l’argent vif cru , fe prend plus aCfeu- 
rement des plus petits enfons cllant feule¬ 
ment palïé par du cuir blanc, ou le fublimé 
ou précipité, précipitent Iq? hommes les plus 
' ■ ' robuftes 
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robuftus auJî enfers. Ainfi le vitrio! ir.ai 
préparé pat les Chymiftes, ils l’appellent 
Giila, caufe vomifFemens cruels, voire la 
mort. La larme me vient à l’oeil quand il 
me (buuient, qu’vn mien grand amis, bon 
Chymift,Mathematicien,& fur tout mineur 
des Fontaines, crciia & mourut mifcrable- 
ment, ayant pris de la Giila parluy mefme 
prépare, lors qu’il fe vouloit faire vomir. 
Le iour du Vendredy fainft ie fis anatomie 
de fon corps en la Ville de Maeftrech , où 
il eftoit Chanoine de S. Seruais, & trouua 
fon cftoraach percé en trois endroit, la lar¬ 
geur d’vn patâkon,il n’y reftoit qu’vne tres- 
tendre pellicule chargée de Giila, laquelle 
{ans faute fullcauifi cfté mangée, fii’ame 
eulTe fait tant foit-peu plus de feiour dans le 
corpsjToiit le reft dé l’cftomach eftoit bruf- 
Ic & de couleur pourprin; comme plufieurs 
ont veu aueeextreme deteftation de Giila 
& fembleblcs pelles, Cecy cft arràié i’aa 
i^qS. au mois d’Auril. Retournons au vi¬ 
triol , lequel au dire de Mathiolc, fe prend 
alfcurement contre les vers & poifons de 
champignons. le m*en fuis ferui hcureiifc- 
ment, comme aulîid’alun és Heures conca- 
gieufes & autres, l’ayant feulement fouuent 
iâue, en donnfnt deux ou trois icrupules, 
comme 
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comme fait Diofcoride. Galien ditquele 
vuriol a vne notable adftriôion, & qu’il ef- 
chaufiè. Delà vient que les taux purement 
vitriolées efehauffent^ dcffcicheiit & con- 
ftipcnt. Et celles qui font movennement 
vurjülicquc* , valent autant que les alumi- 
neules; mais font de plus prompte operation 
8c nettoyenî fort bien fa vefcie, & le vcitrc; 
& font tout ce qui le dit des Fontaines aci¬ 
des. C^c le bitume ou l’ambre liquide foit 
en CCS Fontaines fc proüuera<*a 7, ch. car ils 
s y voit clairement en couleur d’iris , ic 
s’enflamment plusviftement é clairement 
que kfouphrc.Ic n'ay enuic d’expliquer les 
diuerfitez des ambres en ce lieu , encore 
moins de difputcr, fi nos houilles de Liège, 
que les anciens mpmmoicnt urram ampeJiti- 
dem ,font efpecc d'ambre. Il me fuffira dire 
enbriefuctlque Je bitume amollit^ guaric 
des inflammations, & la procidence & fuf- 
location de la matrice, que fafumce decou- 
ure le mal caducque, quil fait venir les mois 
aux femmes,qu’il fert à latoux, aux morfu- 
‘J'S cuifles & du cofte; 
qui! difloült lefang coagule beu auec vi¬ 
naigre ; qu’il duift cScMeres des diflen- 
tericfles , que fa fumée guaris des cathares; 
quuaydc au mal des dents, aux Icthargi- 
ques, 
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ques, aux goutteux appliqué auec farine 
d orge , nitre& QIC. Galien Im. lo. des/m- 
fies, dit qu’il cfchàufFe & delTeiche au j. de- 
Les Allemans s^en feruent fort aux ta¬ 
ches des yeux. TabcrtiæinoDtanus cbap. 4. 
fart. 2. adioufte beaucoup de chofe, ies cu¬ 
rieux les voiront s’ils la rs plaift. Perfonne 
ne doute qu’il n’y aye du feJ dâs nos Fôrtai- 
OTS. Orrf« 5.1/1». deDiefcaride chap. 8s. le 
iciaflramt,nettoye, diffide,guarantit delà 
pourriture, retranche les excrefcencesaux 
yeux&faitcfcartcs; confomme l'ongle & 
toutes les excrefcences àla chair. On met 
du feUux cliftercs, il refout les laffîtudes fî 
I on s en frotte auec de l’huile. IJ eft bon 
aux çnfleures des hydropiques, mis en fa- 
Çhets, & $ en fomentant appaifes les dou- 
icurs. irons en frotte auprès du feu auec 
huyle & vinaigre iufquei à ce qu’on fue, ap¬ 
pelle les demangeaifons: Item les dartes, cr^ 
telles & rc)gnçmenue. Auec miel, huyle, 
loulagclaiquinance. Bruflei auec miel eft 
bon auxamygdalc2,& de la luette; & brulle 
auec griotte fciche,aux viceres de la bouchc;, 
aux genfiues trephamides, & viceres corro- 
bis. Auec femcnce de lin il ferr cornue les. 

piqueurs des fcorpions; auec origan, miclcv 

hyflop contre la morfure desferpens, auec 
poix. 
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poix ou refine de ctdrc ou iniel contre îcs 
Cci aftes, auec graiflc de veau , corrtre le* 
pointures des œoucrx ghefpes , & des vers 
qui s’engendrent aux bois contre les puftules 
blanches de iatefte, contre les eminenec* 
enflées, rides & rougeaftres aulondement 
îiominé Thymi & toutes petites thumeurs* 
Auec raifin palTerilc^ ou graille de pourceaUj 
ou miel refouit les froncles. Auec origan & 
miel, il meurit lesenfleures des gcnitoircs. 

II eft bon contre les morfures des beftes ; & 
auec miel cotre les mcurtiflementdu vifage. 
Beu auec vinaigre miellé,eft bon à ceux qui 
ont mangé du opium & champignons ve¬ 
nimeux. On en met auec farine Amiclfur 
les douleurs fur les bruflurcs du feu auec 
buyle & les garde de s’efleuer en Veffics. On 
en applique fur les gouttes des pieds, Si fur 
douleur des oreilles auec vinaigre * auec vi¬ 
naigre il arrefte les eryfipcb ou herpès. Plu- 
ficurs Efcriuains modernes ont tranlcrit 
tout cecy de Dioftoridc, fans changer n/ 
tranfpoferlcs parollcs, & ont voulu qu’on 
l’eftimafle de leur cru.Fallvfm thap. 9. lil>. de 
Jhtrnis, dit briefuèment & véritablement. 
L’eau qui a en foy lefuc dufel, beuë, de- 
îerge S: renforce fort l’eftomach, vuide l’a- 
bondance duflegme | & n’endommage au¬ 
cune 
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GUne partie du corps. Et au fhap. ii. entià 
les eaux médicinales propres à boire, lont 
principalement les nitreufes & falçcs, car ou¬ 
tre ce qu’elle cfchaulFcnt , elles deflcichcnt, 
Eetroyent& renforcent. Les anciens auffi 
les ont eu en grande eftime. Cm AtitjUus & 
Aetiut s en feruoient es maladies intcncurcs, 
voire ils difent qu’appliquees extericuremet 
elles gifariflent les maladies extérieures. 

Le Ibuphrc tcfmoin le mefme Diofeoride 
Itb.ycb. 83. & la plus part des modernes 
font de fon opinion , elcLaufiè, refoult& 
meurit fort foudainement, Prins en vn œuf 
ou en parfum eft bon à la toux, à ceux qui 
ont difficulté d’aleine, à ceux qui en touC. 
fant crachent pourry : la fumée du ibuphrc 
brufléfait foriir l’enfant hors du ventre de 
la Mere. Mcflé aucc térébenthine cflduc U 
gratellcjles dartrès, 3 c les ongles raboteux: 
î^is appliqué aucc vinaigre il eft de grande 
efficace contre la ladrerie, guérit les vitili- 
giries, Aucc refinc eft propre aux picurcs des 
feorpions, aucc yinaigre guérit playes faites 
par feorpionsmarins. Il appaife les deman- 
geaifons de tout le corps, fi on s’en frotte 
auec du uitre. Son poudre lùr le front de la 
mefure d’vnecuillierej ou humé dans vn 
œuf fflolletgueritlaiaunilfe. Il eft bon aux 
C " diftilla; 
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d^Üillations du ce'rueau dans le nez & au:4 
catharrcs. Sapourdré furie corps engardc 
de fucr, applique auec eau & nittre fert aux 
podagres: La fumée d’iccluy tirée "par vn 
tuyau dans l’oreille, guen it l'ouye dure. Le 
parfum guérit les léthargiques; reftraint le 
flux de fang, de quelque part qu’il vienne, 
appliqué auec vin & miel guérit les contu- 
fions des oreilles, il dcfeiche toutes les froi¬ 
des defluxions du corps, il guérit la, palpi¬ 
tation du coeur caufée d’humeur grofle. 
liera la’cachexie, conforte la veuë ; il cft 
vtile aux douleurs des ioinfturcs caufccs de 
laverollc. Il Iciche rhydropific froide, dil- 
(but les groffes & flegmatiques ventofitez. 
Il amende lafterilité.des femmes. Il remé¬ 
dié à la matrice dure & enflée. . , 

L'alun qui fe treuuç clairement en nos 
Fontaines, félon l’opinion des mcfmes aü- 
theurs , a vertu d’efehauffer, rctr'aindreSc 
nettoyer toutes chofès qui offufquent la 
prunelle des yeux, il diminue la carnofité , 
des paupiers , ik, toute autre excrefccncc. Il 
reprime les vlcercs* pourris, arrefte leflux 
de fang, referres les genfiucs pleines d'hu¬ 
midité, auec miel & vinaigre, il rafièrihc 
les dents qui branflent. Ils font bons auec 
miel aux vicercs de U bouche, aux bubcs 
. qui 
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qui foitcntparJe corpi, & aux dcfiuxions 
des oreilles^ aucc dufuc de la renonce cuit 
auecfueiJlcs de choux ou miel feruenr con¬ 
tre refprctc du cuir aucc demangeaifon & 
confomption du corps. Item contre la dc- 
mangeaifonjJ’afpretc des oncles, aux apo- 
Itumesqui viennent aux bouts des ongles,& 
auxmullcs des talons appliqué auee eau pu 
Jyc de vinaigre & pareil poids de noix eallc 
brullee font profitables contre les vlceres 
mangeants tout à l’entour fupcrficiellcmcjjt, 
^ aucc deux fois autât de fel contre les vice- 
tes corrofifs. Appliqué auec poix, & farine 
d Ins netroyét les furfures,qui tombét de la 
tette,aucc eau profitent aux brulleurs,& font 
moui^ir les lendcs & les poux. Ils feruent 
contre les thumeurs & la puanteur des aif- 
Iclics & des eines.L’eau aluminculc corri'^e 
les mois qui coulent fans reigle,Irew les fleurs 
blanches,arrefle le vomifrcment,ofte l’cnuie 
de yomir,aydc à l’incontinence d’vrine, a- 
maigritles gras,cmporte les douleurs des os- 
des vcro liques; cft propre aux varices ou 
veines dilatées, guérit les vlceres dcs parties 
nonteufes, la rongne,la demageaifon intolc- 
” T! ’ ^ feorbutiques. 

. ■litejemblcra Lcacur.queDiofcoridefe 
contredit au •comiBencement , dil&nt que 
C a l’alua 
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i'alun«r<ihauflfe êc aftfaint.Cat îous les com¬ 
mentateurs "d’Ariftote fitr lez.'chap.liu.z.de 
gttututwm ; di(ènt «pc la rarefaStÎGncft œu- 
uTé de chaleur, 8c l'adAriaion-œuure de 
froidure , ce qu’il répété fotaient au cua* 
triefmc des Metbcoies. Comment donc cc 
grand Médecin attribue des venus fi con¬ 
traires âvnc melme choie. lercfpondque' 
l’alun tSclescaux alumineuîës, ont qualitcz 
diucrlès,maisqu’il s’endurent en vn melme 
ftiHeft, â caute que IVoe cfl; enqualité in- 
tenïè ouforte, & l’autre à là vertu foible ou 
rcmiife. iL’alun' donc contient des parties 
chaudes moyennement, & fort Ickhes en 
outre des parties fort froide'sSc puHfamment 
adftringentes, 8e pourtant les eaux alumi- 
neüfès ont vn gouft au commencement tres- 
ddux, pi equant vn peu la langue-, & -par 
apres â caufe dcsqualitezfeiches & froides 
ils'finiïlènten vn.gouft peu amerc & fort 
adftringent. Mais l’ay traide cctÿ amplc- 
ment ailleurs. . 

Lebolus ou rubrique qui fetromiepref- 
que en toutes Fontaines acides , félon l’opi¬ 
nion cômune deffeiche, adftraint, & pour- 
Unt ferme fc fiaflage aux venins qui s’en 
iroientau coeur,-& pourtant lemeflent-ils 
en toutes antidotes ou conttepoifons , & 
contre dyfcnteric. On s’en fertfort csera- 



plaftres qui <fefejchent& reftrdgnentJlar- 
refte le flux de ventreprim paria bouche & 
par clyftcrw. Il eft vtilc à,ceux qui ont ma¬ 
ladie defpy. C’çft ce que,dit Galien/w. t. 
des Jitnples (mt amplement, ccimme chacun 
le pourra voiir. le m’cniuis heureufetec-nt 
lcrui es vlceres pcurrics t(ela Wichc. 
eh ceux qui auoient vacathate t(5mib(îni;de 
la teftcj*fuj* les pOulR)QnSjtçiiç;;Eneiiit w 
veu guérir ceux qui cojnruefî^èieBt à 
ethiqu«,puis, qu'ilgucrii auflS des. 
trcs-dimciles à leiehcç.. C'eft vn,antkiic)te 
contre tout poifon, philtre ^ contre la ppfte 
mcfme, en preferuantles fains, & guergrauç 
les infcâez. Il conforte le cœur, le cerueau, 

&.toutes,j£s parties prineipalfR du corps, l]’ 

ayde 3 u.raal.de tefte » du cœur, palpit:atiQo, 
inflaramation des yeux, eft propre à tout 
flux de faog quand mefoe il coulero.it des 
arteresq autant que nul'' autre-rae,diçaœ.e{it. 

11 arrcilelort les p«rg<îatro|x.veheiBefltes. il 
guemles bruflez, eu par eau bouilUQte^ou' 
par f^jOUpar raetal;%du., telleme^nt qu’il 
ne laiffe croiftfc les docMte^, Ceft voboa 
ïeraede contre toute pl,ayev'icÜk & noU- 
uelle. A la fquraancie & toute autre inflam- 
njattoniaterae eeft wremede fonuerain, 
comme aufft.a la rogoe difficile à guçrir.. 

C 3 Des 
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T)(s Fontaitifsde SpA en pArtituüer. 
Chapitre V. 

C plumella liu. i. chap. 3. dit. que per- 
fonne n'epcut viure iongucment, foit , 
e.n fantéj ou maladie j (ans le moyen de 
i’etu , pourtant ..eft-il de cefte opinion 
que les Latins orji appelle l’eau Aqua^ 
comme A quâ fiunt emniA , de laquelle fe 
faid toute choie. Certes Atifietc auliurei, 
dtft'Phjiftque chAp. 2. dit que Thaïes vn des 
fèpt fages de la Grcce,fouftènoit, l’cau eftre 
principe de toutes chofes ; ce que Seneque 
liu. 3. des quejl. nam. ditell vrayc,Empedo- 
cles au dire del4mi«$ a eu la meime opi¬ 
nion, lorsqu’il acnlcigjnc, que de l’eau le 
faifoit toute choie. Voire vn certain Hip- 
pon dans Ariftote, liu. 1. de Ani. chap. z. 
dit que l’amc humaine n’eft qu’càu ; ou tou¬ 
tefois il lèmble qui? ay entendu la fémcnce, 
ou fource de la génération par le nom d’eau. 

■ Hippocrates mefme venant à déterminer les 
principes de la vie de toutes chofes, il mec 
en auant l'eau & le feu.' Et le bonPindare 
nous chante harmonieulcmcnt que l’eau eft 
la mcilleuTc de toutes les créatures : CJuoy 
qu’il en foitnous voyons que la plus part des 
anifflaux pciment vwre icujtnws ic n’ea 
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fçiit nulle quipuiffe viurc longuement, &C 
àt’aifè fans eau, leneveuxicydilputcrde 
la véritéde ces opinions anciênes,bien veux 
ie dire que leur diélumlè treuue plus vérita¬ 
ble es eaux dtf Spa, ou acides, qu’es autres, 
car vous ne trouucrez pas ayfement en no- 
ftre climat des gens plus fains, & plus aagez 
que ceux de Spa. ‘Pourtant, fi félon le dire 
de Palladius ; le iugement que iVn fait de la 
làntc des manantsjeft l’indice le plus afleuré 
qu’on peut tirer de la bôié des eaux du lieu, 
vcüquc les bourgeois de Spa cônoiflent peu 
ou point de maladies,que celles qu’ils voyct 

aux Bobclins,ainfinommentib lesEftraii- 

gers,& quequant à eux ilsfontfains du tout,- 
il faut necelTairement conclure, que leurs 
eaux , & autres femblablcs acides en Aile- 
magne,France, & ailleurs,font les meilleu¬ 
res entre toutes les eaux. Or fi bien ooftre 
Ardenne cil plaine de Fontaines acides,tou¬ 
tefois ceux qui parlent deuant moy n’ont 
eferit que de deux,du Sauenicr&du Poüho..’ 
Et fi bien ces deux noms,fi;mblent barbares, 
toutefois puis qu’ils font cognus à cous Eu¬ 
ropéens,nous les retiendrons. On tient que 
le Sauenicr ou Sabiniris a prins fon nom 
du Tribun qui font noz Colonele Sabinus, 
^uifiitU défait par les Liégeois. LePouhoa 
~ ' Ç 4 vient 
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vient de la langue du Village, auquel Pouî 
hon fignifo puifer en Franceduquel deut 
çftrc en Latin les puits fe nomment P*(i« & 
en Flamend F«i/<«.La Sauenier cft efloigncf 
du Village l’efpace d’vne heurette vers 
l’Orient jfortant hors des fentes & crcuafics 
d’vne roche peu pâ:hante,au relie très dure. 
Le vafe qui la reçoit eft du tout naturel 
fans artifice quelconque, & ne tient guaires 
plus de deux pots. Le Pouhon eft au milieu, 
du Village, enuirôné d’vn beau marbre, qui 
tient plus de quatre tonnes, & fi ffit pour 
eftancer la foif de tous ceux qui font à Spa, 
voire aux iours-caniculaires. Si bien il n’eft 
iour, qu’on n’emplifle vne infinité de bou¬ 
teilles pour les enuoyer aux Pays circôuoi- 
fins de Liege, Angleterre,Holladc,cn Fran¬ 
ce, en Allemagne, en Italieinefme. Elles 
font toutes deux douces d’vne très plaifan- 
te douce aigreur, & ont fait pluficurs mira¬ 
cles, tels que Gèlfus dit fe faire en la mede- 
cjhe. . De là elï venu que pluficurs Médecins 
& Philolôphes de toutes parts de l’Europe, 
pour les contempler font venus en nos clpi- 
neux forells, pour comprendre, d’où leur 
venoit telle vertu. Les Doéleurs Gherinx, 

& de ^ye,dilènt que Philippe de Befançon, 
Médecin Parifien leurs a aîfifté à la diilil- 
lation 
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tation de ces eaux, & qu’en les fublimant,ds 
ont trouuc le Sauenier tenir de la terre rou¬ 
ge, de laquelle on tire fer,de l’ochrejdu cui-, 
ure, du fouphre, du falpctre, du vitriol. Et 
qu’au Poubô il y a du fer, du cuiure,p'omb, 
vitriol , fouphre, alun, fdpetre, cerufe. De 
Rye remarque, que le Seigneur de Befauçon 
penfoit ; ce que Môfieur delà Ffjmboiftere 
recite aulTî félon l’opinion des autres que la 
Fontaine de la Sauenier tenoit aufll de l’or, 
mais que quant à luy venant à penlèr que le 
terroir deSpa, n’eftoit propre à la généra¬ 
tion de l'or, ils’cftmisÛa diftillcr dere¬ 
chef lors que Befançon eftoit patty , & a 
trouué que J(E foupbr^c’leur auoit baillé oc- 
cafion de ceOe erreur, pour ce que lors que 
l’on cuifoit ou diftilloit feau, elle jaiflbit 
des tafehes qui contrefaifoient l’or. le croy 
aylèment l’opihipn de Môficur de Rye cftrç 
véritable, veu que l’Ardenne à peine a trois 
mois entières la chaleur grande du Soleil, 
de laquelle toutefois'dépend la produétiod 
de l’or. En outre les Ardennois ontperçé 
iulques aux entraillçs.de leur terroir, cher¬ 
chant les minéraux couftumicres à leurs 
môtagnes, & iamaîs n’pnt recouucrt vn feul 
grain d’or. Oultre ces deux Fontaines pieça 
deferites de Melfieurs Lemborch ,Ghcrinî£ 
G 5 SedeRye, 
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& cjeRyc,dcpuisi4.ansepça,on a cÔmencè 

à mettre en vogue deux autres. Geronfter 
deJatjuclle on parloit défia au temps de Ryg 
il y atrenteans, & le Tonnelet, auquel on a 
donne ce nom poureftre comprife dansvn 
va(cdc bois que nonimons vne tonne. Il y a 
grande différence entre ces deux Fontaines, 
Geronfter tirant vers le midy de Spa, entre 
des buiffons en vn lieu mal acceffiple, en eft 
clloigné d’vne bonne heure, ayanjt tous les 
métaux fufdits, mais fur tout eft pleine de 
fcr,jlequel y pouucz flairer & fâiiorer, car 
enlcbeuuant l’acier vousprend parle nez, ' 
& vous farciftla telle-d’vne odeur d’acier 
fondu,dont ceux qui'ont la telle d’vne clio- 
pine, & foibic poiir porter boilïbn vapo- • 
reufe, s’enyurent tout anffî toft, & celle 
yurognerieplaifante, &peu fàcheulê,ileur 
dure vn quart ou la moitid' d’vne heure. 
Celle eau trouble les boyaux, dont plu¬ 
sieurs les ayant beu, les reuomiffent & ht~ 
chentleur ventre, & neantmoins nelaiffent 
d’vnner & fucr à force. Le Tonnelet qui 
eft enuironledemychemin delà Sauenier 
& du Pouhon, tirant vers la main gauche 
en vne belle plaine,, mais en vn Jièu maref- 
chageux, à laraifcricorde de toute pliiye 
& de tous yenti 5 ou que la Sauenier &Ge- 
. , rônfter 


1 
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ronfler font entourées des beaux arbres &c 
des rochers propres pours’affeoir & boire 
fes eaux à Nombre., Le Pouhon eft genti¬ 
ment enuironné d’vn marbre, tout alen- 
^ tour accommodé de beaux fieges de pierre, 
pour boire affis à 1 aife. Ce Tonnelet a plus 
de falpetre que les autres, d’où vient qu’il 
eft plus-froid que les autres & qu’il n’a des 

vertus viirioliques Se fouphreufes comme 

|| les-autres, mais i’en parlera/tantoft plus 
ai^lcment. Puis que i’ay mentionné de la 
diftillation faite par autres medecins,&que 
c eft 1 vnîque remede d’auoir pleine co- 
' gnoiflance de ces eaux , i’ay auffi prins la 
pemeilyai 4 . ansdediftiller, & cuaporer 
CCS quatre Fontaines, accompagné du trefi 
içauant & illuftrc Guilliaumc Paddy Chc- 
ualier & Médecin duRoy de la grande Bre- 
taigne; & de Richard Androcs aufïi Me- 
j decin Anglois tres^expert, & grand Philo- 
I lophe. Ce qui cnforioit du commencement 
efloit vnc eau douce ou flegme malplaisâte, 
ayant yn gouft & couleur a vnc eau, dans 

laquelle oa euft efteint de la chaux, & au 

fond de noftre alambiqué n’auons trouué 
autre chofe , que la terre rouge merc du fer, 
de I ochre, & du vitriol en petite quantité.' 
T qatefois dift jilaat Gçronfter auons trouué 
■ au fond 
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au fond de noftrc alambic des taches aufî^ 
largcqu’vDconcle,que chacun iiigepiteftre! 
du fouphre , mais quand ics ietrions lur vn 
fer rouge, çe fouphre ne fe Venoit i enflam-. 
ber i ou à fe fondre, ce que toutefaisfaifoit 
le fouphre demeurant apres la diftiüatioa- 
des eaux des baigns d’Aixjcar nous en fiCne 
venir vne douzaine de bouteilles, & les 
diftillafmes comme celles de Spa. le diray 
àu chap. 7. comment ces minéraux quisnc fe 
monftrent en la diftillation.font en ces Fon¬ 
taines. Siquelqu’vn s’elmerucille que Ghe- 
rinx & de Rye diftillant le Sauenier y ont 
irouuc dufoulphre, & nouspoint, qu’il Ufè 
iadcrnicrê page desEpiftres d^miquesdu 
trcs-fçauant , & chef de tous diftjlktcurs 
modernes LibauiiiS, lequel rappocie ces 
mots, parlant de la Fontaine de Bernheim 
en Allemagne.J/; 4 qui[4 d^ÿl 4 m,j mt mmi 
du fouphre, ce qui ne m eji 4 rrmy mk c’efi éoft 
ordinaire qu en diutrs temps, l'(in 4 ppeiç.oitdtum 
tnineraux en ynemefme Font 4 mii C’eû opinion 
de Eibauius fe peut vérifier par vne expé¬ 
rience iournaliere de ceux qui viennent 
moriftrer leur vrine au Médecin , qui ,eft 
tfhofè la plus faiette à tromperie, Que toute 
autre en fon arte. l’en cognois plufieurs,qui 
paur auoir douleur aux roignons & pour 
la façon 
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lifa^en deviti-re qu’ils te noient, ieiugeois* 
affeurcment grauelcùx , fi'cft-ce qu’en leurs 
vrinc on ne voyoit le moindre labié du 
monde, dont quand ils me vouloient croire, 
je leur faifois cinq ou fix iours routier- 
vrincr en vn vafe ample, & alors que 1 ’ vri ne 
eftoit fi long temps raiïîfe, la vuidant par 
déclination, ou la faifant euaporer; ik trou- 
uoicnt la graaelle, & la matière propre pour 
s’endurcir en pierre au tond du vafe. ’S) l’v- 
rine qui. eft la matière fereufe de tout le 
fang’, laquelle s’amaffe StfeTepare dans les 
roignons, n’amcine pas toufiours quant & 
foy , ce de quoy ily a boqne foifon cn'ft 
fourcequi font ks roignons, pourquoy les 
Fontaines ^icidcs ne ietteront parfois vne 
eau plus (impie, oa moins métallique, c«- 
cbantc vn peu de temps, vnouplufieui s de 
leur minéraux ? Çar il eft afleuré que les 
Fontaines ne fuiuent vne certaine & inua- 
riablc façon de fortir de Icur fource, la for- 
, tune ou hatard ayant grand pouuoir lur 
elleSjteu que félon que fortuitement la raef- 
langc des najnerâuxfe change en elles, ainfi 
changent elles en vertus & operations, Sc 
font des effçiâs du tout diuers es corps qui 
s’enlcruent pour medecine,ou boitfon ordi*- 
naire.il faut donc fouucnt diftilicr la mefme 
eaux 
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•eau pour comprendre tous fes minéraux, ce 
qu’auecl’aydc de.Dieu , ieferay auecmeil- 
Jeurc commodité,comme i’ay défia fôuucnt 


La différence des quatre t'ont aines. 
Chapitre VI. 

T Es idiots & gens <jui n’ont eftudic ne 
mettre autre diffetence entre 
les eauk que celle qu’ils trouvent au gouft, 
penfant que toutes les Fontaines qui font 
acides ,pour efirc d’vn mefmcgouft, auoir 
auflîles mel'mes vertus & qualitez, fcfou- 
ciànt peu fi cefte acidité, leur vient d’vn ou 
plufieurs minéraux, & fi elles traînent quant 
&eilçsla fubftance de Ja mincre J ou feule* 
ment les elprirs qui en fortent, ou les va¬ 
peurs qui s’y amaflent. Les Philofophes & 
Médecins en font tout autre jugement ; 
lefquels s’accordent que toutes les Fontai¬ 
nes lufdites font pleines des melmet elpeces 
de mine,taux,mais que l'vnc en a plus grande 
quantité que 1 autre , tellement qu’il y a 
beaucoup de différence ■entre la proportion 
de ces chofes fubterranpes, defquclles elles- 
tirent leur vertu , & tiennent le premier 
rang, & fur toutes autres fortes d’eau : &. 
Esermes entte les acides, les vnes deuancent 
les 
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les autres pour merme fubiccl. Voions donc 
laquelle des quatre emportera le lozfurlcs 
autres. LaSauenier a vne eau pleine d’exha¬ 
lations & des plus fubtilsefprits,& pourtant 
ell-clle plus legere que toute autre eau,voire 
que les eaux diftillées par les alambiqués; 
War elle n’aguairês de la fubftance des mi¬ 
néraux, ains,feulement leur vertu «pourtant 
eft-cllcplus penetraiiue, &pafreplus vifle- 
ment, par les conduits du corps que les au¬ 
tres. Ç)c la vient au(Ii,que on ne la peut guai- 
res loing traniporter arrière de la fource 
Mns perdre fesforces, tellement quel!elle 
vient a, eftre portée das le village de Spa mê¬ 
me , ce qu’vn.Laquay fait en vn bon quart 
d’heure, elle, perd beaucoup dcfalegereté & 
s’apefanty, car les efprits qui la rendoient 
legere s’enupllent, lefquels s’eftant retirez, 
il leur arriuc le mefmc que voyons es corps' 
morts, lefquels, l’ame eftantfortie, & les et 
prits quant & elle efuanouis, deuiennentiân» 
çomparaifon plus pelants, que lors qu’ils vi- 
uoient; au moins fi l’opinion commune cft 
ycritabie. Comme en effeêl ie l’ay trouuc 
i’fixperience en des pigeons, 
pouilles, & autres volailles. Item en cochonst 
& quelques poiffons, lefquels eftant eftouffés, 
peioient plus que de leur viuant, que dc(*x, 
que 
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que trois, que quatre dragmes. La quantité 
de cefte eaux s’amoindritt auffi, tellement 
que la bouteille eftanttbrt bien bouchée, 
qu’il ne s’en efcoule vne feule goutte ; fi eft 
ce que lorsqu’on la tranfporre , elle vient à 
k diminuer, pourccquc toute chofepleine 
d’efprit,tient plus de licujquc lorsqu’elle en 
cft vuyde. Le Seigneur de la Framboifierc 
tres-fçauant Médecin du Roy TresrChre- 
flicn, dit, qu’eftant cfloigné de Spa le che¬ 
min de deux iournées, il le fifl apporter 48. 
fiacconsdu Pouxhon& 12. dcLSaucnier, 
& que celles-çy n’auoient autre gouft, que 
d’vn puits ou Fontaine commune, ou qué 
«elles du Pouxhon eftoient.très acides. En 
outrequ’à celles du Sauenirr il manquoità 
chàlquc bouteille vn bon verre,ou que celles 
du Pouxhon eftoient trcs-pleincs'.- C cft ce 
qu’auffi bien les vues que les autre auoient 
cfté bouchées & garnies du bois de liège, 
du poix & cuire, d’vn mefme homme ; & 
toute à l’endroit melme de leurs Fontaines. 
Ce que ic viens d’eferire, a efte creu &êfi- 
crit par imes ptedccefleurs ; & certes ie fuis 
efté de la melme croyance. Ce qui m’a fait 
>icy répéter les ificlmcs paroles cy deuant 
mifes en lumière, pour ne pafoiftre vouloir 
tout a- coup renuoyer fur des opinions rc- 
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eeucs, mais depuis neuf ans rcxpcricnce 
nous 1 enfeigné ie contrairc.Car nous auems 
veu charger force bouteilksà la iauenilt-, 
poür Monfieur de Bouillon, JcftjuelJes oh 
nous a atfefté de Sedan y cftrc venues fort 
bonnes. Et Mclïîcurs Harlem & dcBryc 
fçaiiants Médecins,-ont traité vne Princefle 
auec raoy, à laquelle on apportoiti’cao dfe 
la Sauenicr à fon lidt , auffi fàoureufe Sc 
picquante comme à lafource mefmc. Telle¬ 
ment que de puis les Liégeois empliflcnt 
leurs bouteilles, dclquciles ils fc Icruemcn 
Hyuer non au Poulion, comme iadit, ainsà 
la Sauenicr, ou Geronfter ; Ce que tout le 
monde fçait. Comme auffi que le Poühon 
fè peut tranlporter en lieux fort efloignez 
de Spa.Moy-mcfme par le commandement 
de mon Maiftre le Tres-'IIluftre Chrifioffie 
dcHarlay Conte de Beaumont , lors Am- 
baffadeuf du "Roy Très Chrefticn, vers k 
Royne d Angleterre, & qui depuis à con¬ 
tinué fa charge auprès du Roy de la grande 
Bretagne, ie fis puyfcrfurla fin d’Aurilen 
l’an 1 do3. deux cent bouteilles du Pouhon, 
& les menay quant & moy en .Angleterre, 
eftant la Cour lors à Kingfton dix mille par 
. , l^ondreSj&Monfeigneur ayant fonlo- 
gis à Stcpnc, ouie-Ies aj trouué ayant efté 
' . D" plus • 
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plus de dix iour en chemjn,& (ouucnt chan¬ 
gé dé chariots, & deux fois de bateaux fur 
ia Mer & fur la Tamile auffi bonnes t|u’sl 
la fource mefme ; Car cftant fon,Médecin 
dotr.efliqitc ic debouchois toutes les bou¬ 
teilles , & en taftois vn petit verre en fa 
prtfence, & n’y aùoit bouteille qui ne fufle 
’aufÏÏ pleine qu’elle auoit clic emplie à la 
Fontaine du Poubon. Si efl-ce que Ce-: 
ronfler , hormis,peu de legereté ne Iiy 
doit rien, foie en bonté, fôit en vitelîc üe 
fon operation. Car ceux qui le boiucnt foti- 
uentefois, ayants beu deux ou trois verres 
vomilTent grande quantité de flegmes, 
delchargcntleureflcmach d’vn pelant far¬ 
deau qui les a trauaibe long temps, vont la- 
plus part fcuuent à la felle perçée, ou pour 
mieux dire derrier quelque buiflbn. Néant- 
moins ils rendent ucautoup d’vrine : & 
ceux qui ne vomiflent legercment, pour le | 
fentir vn peu force à cela, fuent vne fueur 
pas pénible. Celle Fontaine peut aulfi eflre 
ponee loing de fa fuurce, fans perdre fa for¬ 
ce, pource quelle trainc plus de la flibllance 
rdes métaux. Le Pouhon tient de la plus part 
de CCS minéraux, mais plusterreflrçs; car 
les autres Ibnt toutes liir des collines affez 
hautes, &ceftui-cy cft dans la vallée, & 
pourtant 
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pourtant eftWl irgc moins Icger par ceux 
qui ont eferit deuant moy, &plus tardif 
en fes operations que les autres, eequefè 
trcuue véritable, lors qu’on le ^end ^ 1^ fa¬ 
çon iufqu’a prclènt accouftumée. le fçay 
toutefois que fi l’on vient à celle Fontaine 
apres auoir fait de l’exércicc vne bonne 
heure, comme l’on vient aux autres j qu’il 
pouflelcs vrines.aulïi toft que la Saueniér.' 
Ce que i’ay expérimenté tant en moy, qu’es 
autres, aulqucls i’ay confcillc de Icpour- 
mcneriulqu’à demy chemin delaSauenier 
ou Geronfter, & puis s’en retourner au vil¬ 
lage, & boire le Pouhon. Car maintenant 
mefmcs, lors qu’on leprend eftantàpeine 
fortis du liét & à demy habillé; fi eft-ce que 
pour auoir bonne quantité de fcl nitre, il 
purge plus viftement le corps que la Sauc- 
nier, & peu plus tard que Geronfter. Le 
Tonnelet a moins de vitriole & de Ibuphre, 

[ & dauantage de nitre ou falpetre ( car entre 

ces deux n’y a aucune différence ) que les 
autres,& contientfesminéraux moins par¬ 
fait que les autres, poureequ’eftant en lieux 
marefeageux, il reçoit ailement de la fange 
yoifine, & cftant compris d’vn grand tôneau 
en moins d’vn rien, il cft meflé de la pluye, 
n’ayant aucune couuertuie ou ombrage, 
Di. ' Toutefois .■ 
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“^toutefois le tres-fçaua.nt André Treuifius 
Médecin des Sercnilïïmcs Archiducs de. 
Brabant, aenuironné ce Tonnelet d'vnc 
petite niuraifie,&: l’a rccômandé à pluCeurs. 
Mais puis que i’entens qu’il en veut faire vn 
liure, lorsqu’ilferaimpriméj nousl’cxami- 
nerons.auec tout refpet& amitié,& luy t roi- 
rbns aUtât que lès raifons nous côroandcrôt. 

Nous auons parlé de Jalegercté de nos 
éaii^acides/ Or afin que perfonne ne s’a- 
bufc, penfant que la dilfeicnce foit grande 
toüciiant ce point ; ie diray ce que l’cxpe- 
fience m’en a enfcigné. l’ay pelé les eaux 
de la Sauenier, & telles qu’elles font; & di- 
fiillées, contre l’eau d’vn ruilTclct qui coule 
Voifin de- la Fontaine, & n’ay trouué dif¬ 
férence que d’vn grain, ou d’vn grain & dc- 
inv; fi bien félon le commandement de Co- 
lumella , ie les ay pefé au plus chaud dé 
l’Efié, lors que les Fontaines ont leur fince- 
rité totale, fans aucune mcllange d’eayee- 
Icfte.I’ay fait le mefmc à laFontaine de Til- 
îehornlez Andernachen Allemangc, aucé 
pareil euenement, tellement que cefte clfaye 
cft douteux, & qui trompe les plus curieux 
& diligens elprits. Il vaut donc mieux 
croire aux Dcûeurs, qui ont tiré vne façojgi 
piusaflèurce hors deladoétrine des Ara- 
■ • • bes, 
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heSf lefquels nous coœmanaeui de prendjç 
deux pièce de drap, ou de linge, iuftement 
d’vn mefme poids, ou bien dcuxmorccaux 
decottdn , & les mouillei' cri yn mefint 
clin d’œil & les «tirer femblablement, ^ 
lors juger cefte eau plus Jcgere, le drap pîi 
eotton duquel àeflé pluftoft feichc. Ca? 
ç cft vn ipdice afTcuté d’vne legerctc, dtftrç 
plus promptement euaporée,. De mefme ces 
fottons ou draps eftant misen vne baiancej 
vuyderôt la dilpute de la legcrcîé des eaux, 

. loubert au Paradoxe <), de fa première âe~ 
fade , donpe, vn gutre inoyen tres-affeuré 
pari inicdlion d’vn bois rond en forme de 
cylindre. Car il eft alTeuré qu’au corps iette 
•dans Teau, pénétre plus auanteneau 
gere, qu’enunepsfante, ce qui fc void eii 
l’eau iparii^e,, laquelle Ifbuftient dcs tref- 
grands farde^mç.^ Ç’eft cç. que dit Galien 
hure 4. des s impies , apres Ariftpte, Ipnphus, 
Idine, que lehc de ^aleftine nommé Sodo- 
ma a caulè de - fon efpcflcurfouftient quel 
*iommequecc%it, C ron l’y iette garotté 
pieds & mains. Moy aucc Hypocrates ie: 
tient l’eau plus Icgere, laqqeÜc paffe plus 
viftcment par le corps, & napefantit les hy-r 
pochondres, car çela cft vn argument infaiD 
iibic de là itgercté,qu’elle.reçoit fi ailément 
• D 3 des 
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des qaalitcz contraires, lîy a quelques an¬ 
nées, que proche du Tonnelet efl venue vne 
‘autre Fontaine nommée Je petit Tonneler, 
j^us piquante que la première, & purgeante 
mieux les boyaux & la velïîe, fi cft-ce qu’il 
n’y a point diftancc d’vn pied &demy l’vne 
de l’autre, Pemtfme à laSauenier eft ve¬ 
nue vne autre Fontaine dans le tronc d’vnc 
arbre voifinc , plus grande quatre ou cinq 
fois que la première, au refte d’vnmefme 
gouft & vertu que l’avtre, ce que chacun 
doit confefler, ce qu’il void eler à l’œil, 
que le bois de l’vne, 3 c lapierre de l’autre 
font teintes de melme couleur dcl’ôchre, 
& d’autre minéraux, qui donnent la vertu 
médicinale à ces Fontaines. Tcllcrhent par 
mon confeil, qui treuuclavieilleSauenicr 
vuyde , ce quj-fe fairfouucnt, il peut boire 
au tronc voifin, & y trouucra outre le gouft 
les meiïncs effeds. 

p’puvmtÇaçiditéicestonimfs. 

.C H A P i;t R E .‘VII. 

Ve le? Fontaines de Spa foient acides, 
V^beaucoup d’autheurs l’ont efcrit,& de 
tous ceux qui en ont beu, k n’ay veu per- 
ibnnequi ne l’ay confeffe, hormis vnChy- 
mifte de Bruxelles nomme lean Flelmontj 
' ' “ ■' auquel 
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imqucl i'ay telleinent rcfpondü parvniiurc 
particulier, qu’il a quitté là folle opinion. 
Mais iufqu’à prclèntie n’ay veupeilonne 
quidOiinafle la raifon de cefte acidité. Or 
{as donc tafchons^ d’efpluther ceftc difficile 
queftion en tqute briefuetc, afiifde n’en¬ 
nuyer mon Leftcur. 

Lapins part des anciens Médecins & Phi- 
lofophes, tiennent que les choies deuiénent 
acides pour deux caufes. La première elh, 
quand elles le pourrillent, comme oii void 
au vin, lors qu’jl fe tourne en vinaigre. 
Car Galien aulmedes facultez. des Simples^üit 
que cela le fait par putrefadion. L’autre 
caufe cft, lors que faute de cbaleur elles ne 
viennent à maturité, commeÜfe voidés 
fruits aigres au verjus , lequel lêroit doux 
s’ilfiift meur. Mais r.y l’vne ny l’autre de 
ces caufes rend nos Foraines de Spa acides, 
car ay ât coule fi longues années & toufiours 
auec la mefrne acidité, elles ne fe gaftent en 
façon quelconque ,-ains demeurent claires, 
argentines , efloignées de toutepejurriture 
& de changementenpis. Ce que ne le,void 
es autres cbolês qui pourriflent. : Voire ce 
qu’eftfort remarquable, qùatrd les eavx de 
Spa le vienncnt.àvpourrir en quelque caue 
pour eftre mal bouchées, & rcceuoir ce 
D 4 l’air 
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l’air, elles perdent toute leur acidité & de- 

liiennent douces, au contraire epe faille 
vin ou la bierre, & acquérant legouft d’vnc 
eau commune. La crudité ou faute de cha, 
leur, n’eft aulli caulè de leur acidité : Car 
comment pouuons nous imaginer manque¬ 
ment de chaleur, en vne choie que tout le 
inonde confelîèaéluçllémentfroide, Sc qui 
ne s efchaulfc, qu’à force de chaleur exté¬ 
rieure du Soleil ou du feu? Il faut donc ad- 
loufter vne troifiefme çaufe aux fufdites, à 
jçauoir la mixtion ou mellangc de quelque 
ehofe acide; de laquelle fi biefi il fenible 
qu Arifiote n’en ay touché, C cft-ce qu’il le 
donne aflez à entendre, lors qu’il dit, que 
l’eau deuient acide par accident. Ce qui 
change la nature de l’eau, ne luy furuicnt-il 
pas par acident ? Toute eau de fà nature 
doit eftre fans gouft ou chaleur quelconque, 
eftant créée de Dieu froide & humide. Vi- 
rruue en parle vn peu plus clairement, difant 
qu’il le fait en la terre des amas des Cucs aci¬ 
des, lelquets fe venant mcllèr auec l’eau de 
quelque Fontaine la rendent acide : mais il 
ne donne point de nom à ce fuc, & n’enfei- 
gne pas, de quelle façon il exerce fon opéra* 
tion. Gabriel Fallbpius, qui a le mieux 
clcrit de la nature des baings, & duquel 
tous 
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|ous ceux qui ert efaiucnt apreUuy; ont la 
plus part de leur rapfodie, parle fort peu 
& prefque point des Fontaines; toutefois il 
dit en pàffant, qu’il y a des Fontaines nùn>- 
mcestpfalia ( ie croy qu’il entend celles de 
P Spa ) qui font dit-il fort acides pour cftre 
pleines en partie d’vn vitriol à demy refty, 
ou pource qu’elles ont du fuc d’alun vn 
peubruflé. S’il m’eft permis d’opiner apres 
tant de Scauants Autheurs, ic croy que tou¬ 
tes les eaux acides, font telles par la meflange 
du vitriol ou de fon fuc,' fi bien le fer, le 
• foupbre, &: par fois l’antimoine ou vif ar¬ 
gent y apportent auiïï quelque gouft : Car 
i’ayfouuentexpérimente, quepeu dégoûta 
tes j’vne huylc tiree d’égalé quantité d’an¬ 
timoine & de fiiblimé, les Chymiftes Je no- 
ment Butym Ahtimon^^ font l’eau autant aci¬ 
de que I huyic de vitriol. Mon opinion eft 
appuyée fur 2 , faifons, comme il me lènibJe 
fort apparantes- & pregnantes.’ L’yne eft 
qu’en tous les endroits, ou il y a Fontaine* 
acides, ily a auffi ou es lieux voifins des 
mines de ,vitriol. L’autre eft, pource que Je 
vitriol eft'fort acide, ce que fçauent bien 
tous alchymiftcs, Icfqucls auec vn morceau 
de vitriol, ou quelque peu de gouttes de fon 
huylc, qui cil: tres-aigre, en moins d’vn riejn 
D 5 tirent 
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tirent la teiBâ;iire des rofes, laquelle aue'c 
vncdouce aigreur, combatre &lurmonte 
les heures ardentes, &Ja pefte mefmc. le 
crdy que tout homme de fens raflîs & de 
bon jugement dira Je mefmc. Mais il va 
vne difficulté à comprendre,dequcÜcfaeoh 
le fait cefte cômixtion de vitriol auec l’eau , 
ce que fe peutfaire en 3. maniérés. La 1 . eft 
quand la fourcc de l'eau en la veine palTe par 
deUuslafubftaneedes métaux, ouminerei 
& en trainc des morcclcts ou excrcmens 
quanc& foy. La plus.part des efenuains en 
•cefte matière , foufticnnent çefte manière 
eftrc vfitéc, voire mcfine Arifiote qu liii. de 
JienJtbili^ou il dit^ltseaux font tellee^ corne 
-eli la nature des chofes fur laquelle elles paffm , & 
Galien au Jiurc i. desimp. nied.fac. difant; 
Stl'eaufute&fwcerepajfe parles endroits ou tira 
du fûuphre ou de l’amheicr quelle emporte des lopins 
quant &foj^ & ce que s enfuit. Il n’y a que 
Tabernemontanus qui tient le contraire, 
pour vne raifon fort friuole ; Si cela eftoir 
' vray dit-il, Il fè trouucroit des riüicres en¬ 
tières .médicinales, & fur tout celles qu’ont 
derorferoient cordiales, comme le Rbin 
en Allemagne, l’Elbe en Saxe, le Tagus en 
Elpagne , & autres qui ne touchent lèule- 
tnent la nsinerc d’or, a^ns trainent pluheurs 
petits 
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petits lingots d’or en telle ^' aniitc, qiteoa 
en forge de la naanoye , & qnc pli fieurs 
qui ne font autre meftier, que dt s’amufer 
à lapefthcrie de ccfte or, ucuuent dequoy 
fc nourir & leur fainilie. Il adioufte que 
tant s’en faut, que de pièces d’or ou d’argent 
iettées en quelque eau , communiquent 
quelque vertu,qu’au contraire telles fe pour- 
riffent pluftoft que des autres. le reiponds 
que par le nom de minere nous n’entendons 
vn métal parfait & de tout acheué,& fi foli.. 
de quVn feu vulgaire’n’y peut mordre,mais 
vne mineré crue, commencée à fc façonner, 
laquelle par longueur de temps,, ne foit que 
l’eau par fortune ne l’emporte , deuiendroit 
vn métal parfait & du tout folide. En ou- 
tre^quand bien les rjuiercs grandes par luy 
nommées, traineroient ccfte minere nou- 
uelle & encommencéejfi cft-cc que lagran- 
de & excefliue quatité de leurs eaux eftouf- 
feroit leur force , laquelle ne fe perd en vne 
petite Fontaine. Car nous fçauons tres- 
bien, quel’or ou argent quiaeftefeptfois 
raffiné par le feu, comme parlent ceux, qui 
ont tourne les Pfêaumes de Dauid envers 
latins, fi bien on le iette en quelque eau, foit 
enflatobé au feu ou autrement, qu’il ne fera 
à icelle aucune part de lès vertus. L’autre 
manière eft quand vne vapeur 
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lùblimK de quelque minerc, vjeni: à fe mcP* 
1er auec l’eau qui coule au mcfmc endroit. 
Cela cft conforme à ladoarine d’Ariftotc 
au 4. des metcores, où il dit, que les vapeurs 
retiennent le goufi des .chofes émt elles fen efleuées^ 
& que pourtant les eaux engendrées decévapeursy 
retiennent les quaUték. douces ou aigres des mine-. 
raux,defquelsilsprocedet.Lutroifieme maniéré 
cft,quand la mefine vapeur engendrée d’en-f 
haut, fe tourne en vne eau acide, laquelle fe 
méfiant auec vne Fontaine voifine,rend cefte 
Fontaine acide entièrement, auec vn gouft 
agréable toutefois à ceux qui l’ont tant foit 
peu accoaftumez. Et cellc-cy cft la metlleu* 
rc de toutes les eaux acides,claire,argentinc, 
nette, n’ayant aucune différence d‘vne autre 
eau de belle Fontaine , horfmis l’acidité ou 
aigreur. Quelqu’vn me demandera,laquelle 
de ce trois maniérés rend nos Fontaines 
de Spa acides f certes tout homme ayant 
tant foit peu de connoiffance de la Philofo- 
plue, refoudra ayfemcnt cefte queftion à k 
premièreycuë deceseaux. Car le Sauenief 
de tout tranfparent, argentin, fans aucune 
bouey demeurant tant de centaines d’années 
fons fè gafter ou corrompre j félon- le récit 
que les bonnes vieilles de Spa, difent" tenir 
de leurs ayêules,ne tire, quant &: foy la mi- 
nere de 
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Itère de vitriol, car ce f aiJact il leroit d’vne 
fabftancc plus efpcflè & Fodeur de la minerc 
donneroit aux nez de qui la boîroit : main- 
tenat fa fubftance eftant fi claire, d’vngouft 
fi agréable,, d’vne odeur fi fuaue, il faut 
qu’il foit deuenu acide de l’vne, ou pluftoft 
de toutes les deux maniercs'dernieres. Le 
mefme fe peut dire du Pouhon &, du Ton¬ 
nelet. Mais Geronfter qui donne de l'odeur 
du fouphre ou pluftoft d’acier fondu au nez 
de tdus. ceux qui le boiucnt, qui eft d’vnê 
fubftance peu plus elpefle , qui exerce claire» 
ment les vertus attribuées ijiii fouphre, cer¬ 
tes outre la vapeur il tient auflï de la mi¬ 
ne rc du fouphre, i’entends cefte première, 
quin’eft encore de tout coagulée, ce qu’à 
lîlon grand fouhait, ic voudrois que quel¬ 
que Cercheraetaux nous enfeignafle auec 
fon gain, &fans interelTe de la Fontaine, 
pujis s en.aillent donc toucher , ceux qui 
par arguraens friuoleux feduits, ne veulent 
croire comme à fait M. Gilbert, qu’il y a 
du vitriol en ces Fontaines. Si dans ces 
Fontaines ily culfe du vitriol cedifent-ils, 
leur cauferoit chaude & brulleroit la lan¬ 
gue. Or eft-ce que de tous ceux qui en boi¬ 
ucnt , pe rfonne ne le fent picqué ou bruflé, 
voire au contraire ils fe fentent ’alligez de 


Traiti des eaux de 

leur chaleur & foilr', Aux canonadés de 
pommes pourries il ne faut que cuiraflède 
toile ou papier. A vn argument il foiblela 
rcfponce eft aifee. Car fi bien nous difonSj 
qu'il y a de la minere du vicriol en ces Fon¬ 
taines , fi eft ce que nous difons que la mefi- 
lange d’autres minéraux outre là quantité 
d’eau , vient à dompter fes forces, dc/tellc 
façon qu'il ne peut monftrerfa force , com¬ 
me il feroiteftantfeul, & n’ayant diminué 
la puifsâce par la froidure de la terre rouge, 
cuiure& autres. Imaginons que la minere 
de vitriol ou du fouphre foit chaude au 3. 
degré ou plus, dirons nous pour cela que 
les eaux imbues des va^wurs ou de la fub- 
ftance d’iceux ayant la mefme vertu ou le 
raefmc degré de chaleur: tant s’en faut, cax 
nous voyons quelques eaux Ibuphrées eftre 
froides, les autres tjedes, les autres fi bouil¬ 
lantes , qu'elles fiiffifent pour cuire des œufs 
ou déplumer des volailles, félon la quantité 
des minereux, qui eft meflee parmi les eaux. 
Gr pour prouuer que dans les Fontaines 
de Spa il y a du vitriol, & que ceftuicy eft la 
feule ou principale caulè de leur acidité, il 
eft notoire, que' fi vous venez à difîbudre 
quelque portion du vitriol en vn verre 
d’eau, oïl fi vous y ietiez quelque gputte 
d’huyle 
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d’huyle û icclüy vous rendrez l’eau com¬ 
mune auffî acide que celle de Spa,& prelque 
de mcfme cfFed]:. Auffî ceux qui font eua- 
porer ces eaux de la façon que les Alchymi¬ 
lles vfent à tirer leurs fels des végétaux, ou 
fimples, ou meflez en quelque compofition, 
lors qu'ils en ont tire la vertu, ou par di- 
ftillation, ou par infufion, ou par decodtion, 
ils y trouuenc du vitriol, comme ont fait 
Gherinx, de Rye, de Befançon, & moy 
mefme aucc plùüeurs autres. Enfin « lieux 
ypifins de Spa, comme à Franchimont l’on 
tire iournellcmcnt grande quantité de vi¬ 
triol & de fouphre, cequifepourroit aufli 
faire à Spa fans faute, ne fufî qu’on eiift peur 
degafter ces Fontaines tant recommanda- 
blés. Toutes les quatres Fontaines ont ce¬ 
la de commune, que fi on garde leur eau en 
quelque vâfe de terre, fi bien elle le monftrc 
au commencement argentine ,& claire tout 
ce qui fe peut ,'fi eft-ce qu’apres quelques 
heures elles ont yne toillette graffe, qui 
nage fur elles, comme Ton voidfur l’vrine 
de ceux qui ont vne colliquation des roi- 
gnons , femblable à vne toile d’araigne. La 
plus part des Médecins, fi bien perfonne 
n’en aeferit, ont iugé cefte toillette cftre du 
louphre, mais ie croy quelle eftd’ainbre 
iauoe* 
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jaune liquide ou pas encore congeicc. Car 
fi OH. l’allume , elle rend vne flamme plus 
clau-eque le fouphre,& fi on vient à le gou¬ 
tte r,. vous'y faourex le goutt de l’ambre 
iaune. Elles ontaulïi cela tic commun, que 
les cauitez, pierres, juyaux ôu autres en¬ 
droits où elles paflent, viennent à fe teindre , 
d’vne couleur rougeaftre ouiaunaftre, ce 
queprocede de l’ochre ou de l’amer du fer. 
Elles ont auffi toutes la vertu de tuer gre¬ 
nouilles, eferi uiffes, les petits poiflbns, car i 
icn’ay encore fait l’effaye en aucuns plus i 
grâdsqueles Gouions ou petites Truittes. 
Cela s'entend fi elles demeurent long temps ' 
en ces eaux : car fi vous les oftez fi toft qu’ils 
fbntaflbupis, eftant rciettez eneau douce, i 
reprennent la vie, ny plus, ny moins, que 
les chie us, iettez dans le grottes de Puz- 
zuolo en Campanie d’Italie, qui femblent 
cftre mort de la vapeur defdires grottes, & 
reprennent haleine & vie, par le rafraichiC* 
lement du lac Voifin. 


La qualité de ces ^Vontaines. 
Chapitre VIII. 


L Es Médecins & Philolbphcs voulans 
s'enquenr des qualitez des eaux , ou 
^olcs delquels ils font leurs coœpofitionsj 
V première- 
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prewicrcmcnt ils lès auifent auec les ièti^ 
extérieurs tant qu'ils pcuucnt ; par apres re¬ 
marquent leurs effets^ & par ce moyen ac- 
querrent vne cognoifîance parfaite d’icel* 
les. Orfi bienlc iugement des fenselltrci 
aflèuré, & fur tout qtRind ilcft fécondé de 
laraiion, C e(V-ce que les Médecins s’ad- 
dônent plus à la a. recherche,qui eft de leur 
operation. De-là vient qu’en leur clcolc 
ils enléignent, que chafquc fubftahce a dei 
^ qualitez premières, {èeondés & tierces, fé¬ 
lon la différence des operations qu’ils re¬ 
marquent. Puis donc qu’entre toutes les 
formes fubftantielles nous n'en cognoifibns 
pas vne, hormis l’amc humaine, qui eft im¬ 
mortelle & créée à l’image diuinc de fou 
Créateur, Si que dcsfeules-qualiteZQn peüt 
atteindre la côgnoilfancc des formes : ayant 
perdu l’efperance de cegnoiffre la forme eà 
lènticllc de noftre eau médicinale , recher¬ 
chons foigneufement toutes leurs quslitcz- 
Il eft appert que nos Fontaines font aélucl- 
lement froides & humides ; mais- potentid-? 
lement chaudes & foichcs-jc’cjft à dire qifel¬ 
les nous refroidiflent & iiraifirlent à la veue 
de l’ceil ,, & manifêft'ement au fèns,, mais 
elles ont vne vertu où pniflaUoe de nous par 
apres efehauffer Ss, del^ichar.-La premiCTà 

E apres 
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partie. Hc ccfte propofition leraauerce par 
tous ceux qui en goufter6nt;.car Ariftotc ne 
fçachant qu’ii y auoit des Indiens, qui ne; 
boiucnt, que toute liqueur chaude , dont 
les <îrccs leur ont rois à nom. Thermopo-! 
tes, donnant la difinition delafoifi dit : La 
foif eft vn appétit d’vne chofe frdide & hu¬ 
mide, or elt-cequ’il ny a rien qu’eftance 
mieux la foif que çes eaux. L’autre partie 
fe prouuera par viues raifons, lors que trai-; 
fterons de l’vfage de ces eaux.L’experience . 
nous a enfeignc.les minéraux qui font en ces 
Eontaincs, mais la proportion qu’il y a, en- ^ 
trciceux&-les eaux ne peut cftre cognue,- 
comme tefmoignent tous ceux qui en ont 
clcrit.deuantimoy. Et certes ic tiens qu’il : 
eft impoffible de Içauoir au vray, combien ’ 
de degrez de chakur ou de froidure il y a 
en CCS eaux. Il faut mettre cela auec la 
fburCe du Nil ,ou Tattradion ded’ Aymant; 
danslepuisdu bon riardt Detnocritc, ou 
on dit. qu’il tient la vérité cachée long ef- 
gàrécde l’entendement hutriain. Certes en: 
vne lumière menuë nos yeux lîilent , en vtic 
moyenne nous lommes csbloüis, en yne^ 
très- grande.nous refuons. Contentons 
TOUS donc d’eftre afleuré , que en ces eaux 
il y a du vitriol } fbuphre}fer} & les autres 
fufdi^J 
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fufdiasmineres, fans fçauoir quelle pro¬ 
portion il y a entre les qualité/ premières 
qu elles communiquent à ces eaux , tant 
qu’il y a diuerfité grande des minéraux : 
qu aufli ceux qui boiuent ces eaux ont des 
teperaments & complexions fort differen¬ 
tes ; l’vn eft flematique, l'autre cholérique; 
le tiers mélancolique: l'vn a préparé & pur¬ 
ge Ion corps, l’autre n’a prinsny l’-vn , ny 
, 1 autre, & pourtant rcçoiuent-ils auffi des 
effets très-diuers de ces eaux. Car comme 
1^1 le -dit CS efcole* , tout agent equiuoqué 
fait des operations differentes félon la va- 
nete dé.s obiets ou de la matière en laquelle 
Jl agift. Toutefois ces eaux lors qu’on les 
boitjfonttoufiqurs leur operation première^ 
qui eft refroidir & humeder, & par apres 
lors qu’elles font efehauffées par nos efto- 
macs; elles nous efehauffent & defeichent 
brauement. (iuclqu’vn me, dira ; Si elles 
deleichent, dont ceux, qui par maladie font 
deuenus fccs & cmaciez, tellement qu’ils 
n ont quc la peau fur les os ne doiucnt boire 
des eaux de Spa, de peur que l’ame ,qui n’a 
autrehaifon auec le corps, que.la chaleur 
&1 humidité naturelle, eftât encore refroi- 
aie & defeiche, s’en aille départir du. corps, 

L expérience nous faityoir le contraire;. 
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car nous auons veu des amaigris j & quî 
fcHibloicnt cftre iiiÇ^u’au gober dans le 
tombeau j leftiuels ayant beu cts eaux .font ^ 
deuenus en bon poinâi, gras & membrus. | 
côme auparauant, Carccs eaux ayant ofte ., | 
robftruétion des veines meferaiques & du 
foy,& tcnforcé l’eftpioach , ils ontengen- 
dré yn chyle qui fe tourne en bonfaBgj& ce 
.fang;en chaire, ou qjù’auparauant le chyle fe. 
tourniôit en flegme &. aepobté. Mai^ceux- . 
cy pour dite cela en paüaht, ne fe deuoicnt ■ 
purger que par cliftcres, ou àuec de.Ja'ihâne, 
ou eaife , & par apres des Syrops; de rôles, 
ou de violettes folutiues par iriafion. Cety 
fclEt csês qualitez premières. Qi^nt aux 
deuxieJmes, elles incifent les humeurs vil^i 
qiaeufes & lartaricnncs , font abfterCues, 
exténuent le flegme , oftem rotflrudiDQ 
du foy , & de la ratte, &c des veities mefc-; 
raïques, uftent les ir flaramaqons caufees par. 
les obfiruftions lufdites, & neantmoinsa- 
uccleur adftrictioa.agréable, elles renfor¬ 
cent .tellement i’cftomàc., que de mil qui en. 
feoiiient;fcion l’ordonnance d’vn bon Mé¬ 
decin ,uil.;n’y a pas vn qui le plaigne de la 
fioidure aducllc d'icelles,fi ce rf tft du Tô- 
nelet. Elles douent.merueilleufement force 
& vigueur aux nerfs ,.chalfcnt la ferofité fu- 
peifluc, 
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pcrflue,la choleurjle flegme, la mélancolie . 
par diuers pertuis. Il y en a qui rendent 
grande quantité d’vrine , autre beaucoup 
de matière fccaic, la plus part tient dé noir, 
verde, bleue, & autres couleuts. iîy en a 
qui vomiffent, qui fucnt,& qui jettent beau- 
• coup de mouruc par le nez. FaHopius ra¬ 
conte de luy mcfme,quc bornantkseaux 
- Aquariennesen Italie, Il fut trois jour; fans 
lalcber Is ventre , ou vuyder ejccrcnient 
quelconque de fon corps, maisqu’ àda fln de 
k Moificlme iournée il luy (drtit vne lueur 
■fi abondante , qu ayfementencuÉfe-ii rem- 
ply plufrcures cfcucHes. Feu Monfieur Ohe- 
'TÎTiXia veu coHimc-i’ay fait auffî despàraly- 
-tiquesrendre toute leur eau par vrincS, 
neantmoifis kfclîoîent le verrtre comme 
-s’ils eiÆcnt prins vné medecine la-xatiiie, &: 
îiageoientjpar moyen de dire, enleur fueur. 
ie voudrois que les Médecins qui craignent, 
dans vne mefntc fhe.ékcine faire vne mix-' 
tion des ‘medicatnents fouantes à fai re vri- 
ner. Ci aller aileIJe percée cHkniMê, de peur 
•que la nature diuertic -à plufieurcs actions, 
nepuffle vaquer.àdVfte èi l’autre , prinfenç 
-vn peugarde-à çefte imiter, yeu que le Mé¬ 
decin le dit miniftre de là nature. Maisie 
tkiéfecFay aillcur cefte matière-: Il a auffi 
;E 5 veu 
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. vcu comme moy& tout, des Dames hon- 
neftes, aufquelles en vn ,mefme temps ces 
eaux mouuoient fort les vrines, faifoient 
Couler leurs mois, & les Hemorrhoides ou 
brocques tout enfemble. Voila comment 
la nature s’cigare en ces eaux de Spa. Cer¬ 
tes ces Fontaines fi claires ; fi agréables au 
gouft & à la veuc , font des grandes, viiy- 
tlanges, voire contraires pn vn mefme 
temps, plus que ne feroient des barils de 
médecines falcheufcs à fentir, deteftablcs en 
couleur, & abominables au gouft. Car en¬ 
tre toutes les médecines diurétiques, il y en 
a qui raouucnt les vrines , parce qu’elles 
donent grande quantité de matière aqueulè 
au corps, laquelle cftant trainée aux roi- 
gnons, emmeine auècfoy les humeurs que 
elle treuue en iceux , les autres font le mef- 
meeffeétpar vne abfterfion, qu’ils font des 
humeurs qu’elles rencontrent dans les 
valês, & dans, les roignons. Ces eaux (èu- 
les entre toutes les médecines, font tous les 
deux clfets tout enfemble, car elles font ab- 
fterfiues, & donnent à chacun telle quantité 
de matière aqueulè que luyplaift de pren¬ 
dre. En outre plufieurs autres remedes ne 
font propre à toute faifoH,. ny a toutes fort 
de pwfonncs : Sj cft ce qn’yn Médecin fça- 
«ant 
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aant peut ordbnucr ces eaux tout du loi g 
de l’an, & à toute forte de gens; Car les mi¬ 
néraux retenant leur première molleflè, fe 
mellent tel Icmentparmy ces eaux, qii'il ny 
a rien de fi cache au corps' humain, où cesf 
eaux ne le fourent, & penctrent, voire iuC- 
■ques au plus'petit pertuis;du corps. 

De quelles maladies ou fe peut gMïir 
far les eaux de Spa. 

/Chapitre IX. 

S Eneque au Hure 3. des queüms natureUet 
Chapitrez, dit qu’il veut faire vn dif- 
cours des eaux qui font remarquables, ou 
pour leur gouft, ou pour quelque vtiliié G- 
gnalée qu’elles apportent au njonde. Car il 
y en a qui aydent les yeux , autres quifori- 
tifientles nerfs, autres qui guariflent des 
maux inueterez & deferperez des Médecins. 

'Les vnes guarilfent des vlccrcs & playes ex¬ 
térieures , autres aydent aux intérieures, &: 
oftent les maux des poulmons &: autres par¬ 
ties nobles,/autres eftâcent le fang- En fem¬ 
me elles ont l’vlâge auffi' diffeient que le 
gouft. Voila ce qu’en dis' Seneque en géné¬ 
ral. A meilleure railbn nos eaux de Spa,auf- 
quelles tant de minéraux ont fait part de 
leur Ycrtu,pcuucflt & doiuent nec<?(fairemét 
È4 guarif 
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guafirpluficurs, voire contraires accidcntî 
en vn tncfiHC temps. Et puis que la chaleur 
naturellement efjt accouftumée d’incïlcr,at¬ 
ténuer, &c. Et lafroidure aymeau con¬ 
traire à côftipcr, aftraindrc, engrolïïr, ren¬ 
dre cfoefTe, il ne fe faut efmcrueiller fi ccî 
eaux (ont des effets contraires, côme pour 
exemple C elles font couler les fleurs aux 
filles pâles, & fi au contraire elles arreftent 
le flux trop abondâmt â d’autres, ce qui fe • 
monftrera par exemple cuident. Mais fi 
tien le fuiet de mon liure eft vn medicamét 
çmpiricque, .fi eft ce que moy fuis Dofteur 
rationel & nullement empiricqiie, il me 
feut rendre raifon, briefùement toutefois, 
comme il fe peut faire qu’vn mcfme remède 
.guérit maladies contraires, & qu’vn cImC- 
cun s’en peut feruir , auflî bien lesfains que 
les malades, les vns pour le guérir, les au^- 
trespourfe prelèrucr de maladie. Nier ce 
que voyons iourncllemcnt comme faifoient ' 
les Pyrrhoniens, ou douter de toutes cho- 
fes comme font les niais ; me femble propre 
à vnc eceruelç ; mais en chercher les raifonSj 
& les expliquer clairement, cela lent Ibtt 
PhiIofophc & Médecin. Or eftant arriuc à 
ce R.hodus, faifont ce falut. l’ay dit au 
cjjapitti precedent que la plus part de la ve-> 
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rité/exache au puits de Deniocrite, & que 
nous fommes enuirônez d’vne grande nuée 
d’ignorance:Neantmoins il nous faut croire 
ce que nous voyons,, de cpnfeflèr ce qu’il y 
adefcience au monde. Car i’efpere vous 
faire croire en matière de nos Fontaines, 
ce que des efprits quoy qu’àillcurs gail¬ 
lards, difent'ne pouuoir comprendre. Noz 
corps tantfains que malades,, ont quelque 
chofe commune, & à la conferuation de la¬ 
quelle & l’vne & l’autre Ce doit eftudier, ce 
font les forces, lefquelleî ilfaut entretenir 
& augmenter ^ afin qu’elles retardent les 
i^aladies preftes à venir j & feruent aux 
fbnâions des fains. C’eft Je but auquel vi- 
fent tous bons médecins, & à quoy ils s’a¬ 
nnulent le plus. S’il eftqueftion de, donner 
vne medecine laxatiue, s’il faut mouuoir les 
vrines oufueurson-aefgard aux iorees: s’il 
faut faigner, deuant toutes cholc’s on re¬ 
garde les forces, iulques à là qu’en vnepleu- 
refie fanguine, ou la làignéc eft tres-ncceC 
faire ; fi le médecin void les lorccs xnanquej 
au malade pour cracher fuffifamment, il ne 
faignera point ou fort peu. Dans les fieb- 
lires qui le gueriffent mieux par abftinenci 
■qucmcdicamcns, nous regardons-plus am 
jforces, qu’à la maladie. Tousles faupic 
E S -guet 
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tjuets font inuentez pour les lorcéi, h fin 
cjuc I eftomach lafle ûc viâdesiournalieresj 
fe remet aucc du poiure, autres eipices, her¬ 
bes, verjus,vinaigre. Et pourtant lescho- 
fes cbnfortatiues font propres aux fains& 
aux malades , pour exercer leurs fonâions 
naturelles, feulementauecccftediftiiiftion 
qu’ilen faut moinspour maintenir 1 afanté 
prcsête, que pour rccouurir celle quieft per¬ 
due. Ainfi vn peu d'ache, lêrpoullet, rofma- 
rin, fleur de noix mufcade, fuffît pour aflai- 
fonncr la chair de mouton, des fains pouf 
ofter la vifcofité, & eropcfcher l’obftruaioh 
qui le caufcroit par vn chyle trDpefjJcflè, & 
pour mener la ferofité fuperflue, au roignôs 

1 )our les vuyder par vrinés,ou à la peau pour 
es faire fortir par fueur.Mais à des malades 
il faut des poignées d’herbes toutes entières, 
ou des onces de racines & femêces,toute au¬ 
tre chofe à l’aduenant, pour furmoter l'obi- 
ftrudion ia engendrée. Lors que la rate ne 
réuoyc le fiic melâcôlic par la courte veine à 
l’cftomach, & qu’alorsl’appétit manque aux 
fains, auec peu de vinaigre, jus de lim6,verr 
jus.on y met remède. Mais aux malades il y 
va do temps & faut grande variété de medi- 
camens, 8c fouuentefois réitérez.De mefme 
aux Fontaines «dides, petite quantité & pciî 
de iours 




de iours beue fuffit aux fains, mais les mala¬ 
des en doiucnt beaucoup plus boire & con¬ 
tinuer plus long temps. Scruonsnous donc 
des Fontaines, que les anciens ontnommé 
ïâcrées, & nous foucions peu de ceuJt-Ia, 
lefquellcs pour la petitelTe de leur cerucau , 
nepeuuent comprendre , ce qui paflè la lon¬ 
gueur de leur nez. Mais pour tenir bon or¬ 
dre , il vaut mieux que nous commençons 
delateOc, Premièrement ces eaux guariC- 
, lent les cathares , qui caufent la plus part des 
maladies au corps humain, elles defeichent 
le flegme fuperflus au cerueau, & ainflï pre- 
feruçnt & guariflTent,l’homme deparalyfie, 
tremblement des membres, & autres maux 
voifîns à ceux-cy. Le Sieur de Rye recite, 
que Monfieur Arnold Brueghel Chanoine 
d’Oirfehot entièrement Paralytique aux 
ïambes, & qui n’auoit le bras à fon cômàn- 
dement, a beu ces eaux, & que d’vn mefrae 
temps, fi bien il rendit beaucoup d’vrine, 
qu’il atout cnfcmble fort fué , & beaucoup 
i.lafchélc ventre , & que bien peu de iours 
apres il a pourmené à fon aylè parmy la 
- chambre; toutefois pourec que les pluyes 
• furucnantcsplufieurs iours côtinucls, l’cm- 
pefeherent fe feruir déformais des eaux, fon 
Biaj reprjatj Sc s’en retourna fans entière 
guarifba 
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guarifonenjbnpays. il y a dixjns que Ma¬ 
dame deLumlcv Angloife, fe ièruant du 
CGofeil Monficui Gifort Médecin bc ten¬ 
dres , homme tres^expert deibn art, fe fen- 
toit allegce d’vn trébjementdetcftc quiJa 
tourmentoit depuis huid ans ,- mais ayant àc 
combatre aüec Ja mcfme .conftitutioo plu- 
uieufe cu.CieJ, ipaiyantappelle à Ja confui- 
tation auccToo Médecin ,. repriflt la rotiue 
de fa patrie Jâns cftre guarie en vu Temps fi 
contraire à i’vfâge de ces eaux, temelme, 
de Rye dit auoir veu Monfieur de Sanlètix 
- Gentil-homme François, tourmenté d’vne 
cûnuulfion du col fi.cruelle, que tous ks 
Mcdecins n’y Içauoiênt mordre , venant 
donc à Spa, comme au dernier & vnique re¬ 
mède, à Ibnkœblant : la première année il 
ic retira chc2 Ipy comme il en cftoit party, 
-mais il ne fut long temps en fa mai Ion, eju’ il 
ne fentit quelque allégement, ee t|u€ Juy 
eaufa le retouraux eaux de Spa trois aotrès 
années continuelles , & qükn fin du 4. Efté 
bl fe lèntit guary du tout, emportant vn 
Joyer conuenabie à vnc^fi belle patience. 
.-Ces Fontaines fbaJagent fi bien ,.4 longucuy 
de temps, ceux qui ont mal de tefte, les 
fiibjets à migraine & toirrbillons. piles p- 
..ftent les rougeurs des yeux appliquées par 
^ dehors. 
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dehors & beucs intcricujcinent. Elles ay- 
d<Çnt à ceux qui font toufiowrsdci rots j.tÿii. 
ont lehocquet, oU'qui fanglottcnt ceinti- 
nueliement, comme aufli ceux quivemtf^ 
fent toute leur nourriture, ce que Tay re¬ 
marqué cefte année en vne R-cligieufe, la¬ 
quelle {anglotlaot fans ccCfe, par le moyen, 
de ces eauxy&.d’vne opiate que ic deferiray 
tantoft , eniütguarie, & fes.fleurs quis’a- 
uoient an cftc dix mois entiers, s’efcoule- 
rent à fonfouhait. Elles font fur tout fin- 
gui icrement propres à guarir les obftiji-; 
dions du fpy & de la fatte, & fur tout de la 
mélancolie hypochondriaque ou venteufe. 
l’ay veu pluücurs hydropiques fe retirer 
d’ieyfains, & beuuants ces eaux claires & 
douces, y laifler celles de leur ventre; 
troubles & falécs. Il y 34. ans, que fur la 
fin d'Aouft cft venue à Spa Madamoifellc. 
de Barthélemy Seigneur deBufly ,ConfeiI-: 
lipf en la Cpur du Parlement de Paris,ayât 
rhy dropifie leucophlegmatique autant que • 
ie vis lamais, la«^uelle beuiiant fis eaux lè-; 
Ion l’ordre que ic luy auois baillé, s’en re¬ 
tourna laine à fa patrie, & l’an palîe cftant 
retcurriée à Spa, ayant beu ces eaux qt cî- ' 
ques j. mois s’en eft retirée auec vne fanté. 
enticré. Il n’cft queftion. d’en nômer 

très. 
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très, car tous les ans on en void des exem» 
pies. Il y a 12. ans que Frere Gabriel Ca¬ 
pucin, apres vne longue fleure quart, & aVâc 
vuyde granÿ quantité de fang pariabou- 
ebe&lefondement. (car en ma prcfence en 
vne fois il en vi^daplus de 8 . liures,encou¬ 
ru vne hidropofie, de tous Médecins, & de 
moy-mefraeiugéincurable, cftantporté à 
»pa, lorsque tout le monde croyoitqu’il y 
veno.tcherchcrfafepulture: caril eftoitin- ■ 
hnime^t enfle, & ne fepouuoit tenir debout, 
ayant^u lePouhonau lift , peu apress’en 
alla a a Sauenier _ & Geronfter dillants vne 
groflelieuc duTiIlage, fe gaulTant de moy 
qui ne poutioy fuiurc la vitelTe de fespas 

s enretournafainàLiege. Toutefois deux 

ans apres 1 hydropifie Payât reprins au mois 

. de Décembre, il en mourut j ayant vefeu 
iS. mois fain, contre l’opinion de tout le 
inonde. Tellementquei’ofe alTeurer, que 
quiconque a eu 2. ou j. mois PflydropiL = 
quoy qu on leguarilTe, il moura in fln hyl ■ 
dropique. L eau deSpa oftela.chaleur eL 
ceffiuedesroignons, chalTcmieux le fable:' 
ou la .grauelle. que nulle autre medecTne, 
eflant vn médicament fim^e natiirel, fans v 
^ ^res.agrcable à tous ceux qui ne 

vueiilent ebofe. qucconquc qui fente l’Apo-. 

ticairia. 
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ticaifie. De mefmc vient-cilc à cmpefchcr, 
que Ja picrie ne s’engendre au corps hu¬ 
main. Pigré. vn renommé Chirurgien de 
Paris, lequel dans fa chirurgie traître en 
paflant en vn Chap. de nos eaux deSpa, 
tient, pour affeuré qu’elles ne, peuuènt 
guarir ou rompre la pierre de la veffie ; mais 
l’cxperience nous à enlèignc le contraire en 
laperionne du R. P. Louys'Hagerus Vifi- 
tateur des Chartreux de la Franconie,hom¬ 
me digne de Ipy, lequel m’a conté plulîcures 
fois, qu’auant que venir à Spa il y a trois 
ans, il fit fonder fa pierre tant à Winsburg 
enfonpays j, qu’à Liege, & qu'apres auoir 
beu grande quantité delaSauenlcr & da 
Pouhon, ceux qui l’auoient fondé aupara- 
nantjtrouuercnt la pierre beaucoup amoin¬ 
drie, lofs qu’il mirent l’eiprouuette à la fé¬ 
condé fois. Le mefme Perp eft venu dere¬ 
chef à Spa l’an luiuant, & y a demeuré plus 
de dix fepmaines, beuuant tous les iours, , 
auec admiration d’ynchacun, trois cens 
cinquante onces tous les matins, & fèlpn le 
1 rapport de ceux,qui l’ont fonde à fonre- 
lour, la pierre a encore cfté trouuée fort ’ 
diminuéq. Et mefme lors que ces fontaines 
neromperoient lapierre, fi eft-ce qu auant 
que le faire tailler, onboir.oit ces eaux auec 
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vne mérucilleufe vtilité, car puur Je-moinS 
ofteront-elles le phlegme vifqueux, qui en* 
uirônc ordinairement la pierre,.& ainfi ren- 
cient-cl/cs rcxradion de la pierre plus aisée. 

En outre il arriue fouuent, qu’vnc malle 
de flegme, qui n’cft cncorcs endurcie oiî 
tournée en pierre, tourmente le patient de 
mefmc façon , comme fi la pierre fufl for¬ 
mée du tout, ce que depuis^ quelques années 
eftaduenu au Doâcur Gratian, le plus fa<» 
meux tailleur de pierre, & Operateur, qui 
des long temps aye eflé par deçà les monts : 
ic croy qu’il frit encore il Mefler Nurfino à 
Rome pour le prefenf. Or ceGratian s’af- 
feurantauoirvnepierre grofl'e en fa velïïe, 
fe fin coupper d’vn fien amys Operateur en 
ia Ville de Namur, lequel ne trouua en fa 
velTie pierre quelconque,ains feulement vne 
amafle de flcgmcj laquelle aile ment fuft (or¬ 
tie parle moyen de ces eaux. Plulïcurs bons 
autheurs comme Horatius, Augenrus, Pa- 
rcuSj-HollcriuSjMarcelIus, Donatus , ont- 
laifleparcfcrit, tp’ilfctreuue des pierres fi 
enuelcspf Ces- dans vne'cotte de flegme vif- 
Ijueùx , que la fonde des plus experts Mé¬ 
decins & Operateurs s’y abufcnt, & que la 
pierre ne fe trcuuc qu’aprés leur mort. Cer¬ 
tes^ ceuX'Cy troaueroient vn extreme foula- • 
gement 
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geftient en ccseaux: car puii qu’elles ont 
brifé la pierre du Chartreux fufdit, elles 
diflbudront plus aylèmcnt ce flegme enuç- 
Joppant la pierre : Il y a quatorze ans que 
vn foldat de Rynsberque difoit auoirfcize 
pierre dans fa verge, greffes comme des- 
nouueaux poix , ie ne le voulois croire 
l’ayant veu vrincr, corne il me feroblpii aC- 
fez librement, & ne pouuois cotnprapdre 
comment tant de pierres luy permettoient 
tant de liberté d’vrine , il prend viftement 
mi içain & ine le fait fentir., le les contajr 
auffî aifemét comme des grains d’vn chape¬ 
let, ou boutofis d’vn pourpoint. Quatre fep- 
maines apres, il tri’en monftra dix dans vnc 
boite, & netrouuay qucCx dans la verge,: 
ie ne içay ce que ecux-la font deuenuës, car 
il demeura long temps à Spa apres moy. 
j^’eau de Spa guarit auffi les vicercs des roi- 
gnons i & la carnofité au,conduit du mêbre 
viril,car elle ofte l’humcuf qui les engendre, 
en le delèichant, melmc fi on ictte l’eau de 
,Spa ancç vne Syringe dans la verge, elle ci¬ 
catrice r vlcere, & conforte la partie qu’elle 
ne reçoiue plus les humeurs, qui puiflent de 
nouucau vlccrcr la partie, l’en ay ycu des 
exemples en vn vieillard d’Anuers, lequel 
ayant beu refpacc de 3, ans, 6. mois entiers' 

. \ F en chafqiie 
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çnchaqueann£>, a efté guanci’vn vlccré 
inueteré. Et vn bon Religieux ayant bey' 
les eaux (leSpaparmonconfeil l’Anpafle, 
a efté dcliuré d’vne carnofité engendrée 
par lafortie d’vne pierre, qui l’auoit tra- 
uaillé long temps. Il y a grande difpute 
entre les Autheurs fi ces eaux aydent à la 
gonorrhœe, ou flux de (êmencc vcrroUi- 
que, ou lachaude-pife Vencneniie. Qwy 
que les autres en doutent, ié vous allure 
que par longue & certaines cxpèriéce qu’el¬ 
les y font fort vtilcs. Mcfmes ceftc année 
deux Parifien en àyat des plus fines, en ont 
elle parfaidement guaris. Elles confortent 
-aufïî les vafesfpermatiques, ou lèruants à la 
génération,qui s’affolblilTcnt lors qu’on à la 
gonorrhœe, ou vit- coulant., Que perfonne 
donenebannifle déformais les mignons du 
Dieu d'Amour, & fa mere Madame Venus, 
de noz Fontaines. Car fi les métaux ; ou re- 
medes métalliques, comme confelTent tous 
les Médecins, ont vne vertu propre & Ipe. 
cifique pour guarirla verolle , puis que la 
vertu de ces eaux cft purement métallique, 
ou minérale, qui cft ce qui puiiTe douter que 
les yerollez trefprecicux , comme les nôrne 
EAbU Ufiu, ne recouuriront leur lànté mieux 
acy qu’aillcurs. Gcftc année vn quidam de 
nia con- 
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ïna conoiffance, ayant la bouche & les bords 
de la langue pleins d’vlcçres vcrolliques,lar¬ 
ges comme l’ongle d’vn homme, bcuuant 
& gargoufant de cefte eau, en a efté quitte 
enticrêmenr y ce que ie peu affermer auec 
lèrremcnt. Solennander dode Médecin des 
Ducs de luliers Cinf. -ij. [tB, 3, aeftéde 
mon opinidn, dilânt : ' Cét eaux jontfon vtiles 
à laConorrhae (^a la carnofiié^lors que les tuyau du 
mnbre vmleejt redu libre par l’onguetCamphoratf 
tar l'eau de Spa nttte/^eia, rafiaifcbira & defeichira 
Vvlcere ,éenfin le mènera à cicatrice. Il faut de 
neceffite que ie conte i'cy vnc hjftoire, re¬ 
marquée par Remb..Dodoneg. chap. 41. 
Obferuat. médicinal, où apres vn grand narré 
il ditqu’vn grand Seigneur de la maifon de 
François & Henry Roys de France , ayant 
eu 18. ans vn flux venerien, le mal allant 
toufiours en pis, & ne profitant par méde¬ 
cines, ileft venu à Spa, où en peu de iours 
fes maux font fort diminuez , tellement 
qu’il viua là plusaifement qu’ailleurs. Car 
cefte Fontaine aflbupit la douleur des roi- 
gnons&la vellie, & fi bien rarement elle 
les guérit du tout, fi eft-ce qu’die renforce 
l’eftomach, remet l’appctit, guerh fouuetit 
les hydropiques , principalement l’euco- 
phlcgmatiqucs. l’çn.cogapy, plufiejurs qui 
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î)nt eft^:fort foulage à Spa des mauÿ de» 
roignohs & vellie ; mais il n’ont eftd par- 
faiétement guéris. Gar ayant laifle ces Fon¬ 
taines, ont cfté trauaillez plus qu’aupara- 
uant. Gomme cft arriué à ce noble Sei* 
gneur, lequel à fon retour chez foy, fe por- 
toit pis & mourut. Ayant ; ouuert fon 
corps, on a trouué fes roignons plus grands 
vc|ue dé couftume , durs & pleins de boue; 
les;2. vretercs fort vlcerez, la velïie cftoit 
ïoide qu’on ne pouuoiifléchir, ny compri¬ 
mer. Entre ces 2. membranesy aux>itgrade 
quantité de boue. L’extericur cftoit pleine 
dçtumcurs, & l’intérieur pleine de beau¬ 
coup de trous. Gc Ibnt iulques icy les roots 
de ce fameux Médecin de l’Empereur. le 
prie que mon Lefteur remarque en cefte hi- 
ftoiré qu'il faut long temps boire ces eaux^ 
-lioire que quelqu’vns y doiuent feiourner 
des ans entières , comme ic l’ay fait faire à 
pluGeurs; Et en bonne foy quelqu’vns qui 
y ont demeurez trois, quatre ans entières, 
-y ont cfté guéris de pierre tç d’bydropiGe, 
comme i’ay veu moy mefine. Les lépreux 
ou ladres qui ont vne maladie G yoiOne à 
la vcrolle, qu’ il fe treuue 50. bons Autheurs 
qui-ont eferit de la veroilc , iors.qu’élle 
cftoitenfanailfance , qui ont bien eu delà 
peine 
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peine pour mettre différence entre {’vnc & 
l'autre , fe lent auHi fort allèges à Spa, 
Car ces eaux oftent la chaleur excéffkie du 
foy J lac^ueile rptiflant & bruflant le faiig, 
engendre la icpre.I’ay dit que cesFonraines, 
nettoient le 6egme de la vefïïe, & l’araas 
des humeurs vilqueufes qui s’y aflètnblcnt; 
ic dis de furplus qu’elles guariflet la rojgne, 
ou excoriation tant du col, que du corps 
d’fcellc, comme auffi Içs vlcêrcs qui font au 
fphynter ou mufcle circulaire du boyau 
cuilier. iJy en a qui ayans eu poulains , ou 
apoftumes entre les bourfès & trou facré, 
ou comme on dit au periencc mal guaris; 
tellement qu’ils entretenu vne fiftule, ceux 
là trouucront remedç afleuré en ces eaux- 
Cellesquiontla matrice pleine de flegme, 
©U qui ont les fleurs falanciics font affîftdes, 
tant en les beuuant ,quc ks pouffant par vnç 
Syringue en icelle- le'cognoy i^s ieunes 
fillesguarics de ce blanc flux tnenflrbal, par 
la feule fomentation dcceseaux. Celles qui 
s3nt ehrancre à la matrice, fentent auffi grâd 
fouiâgcment cneeseaux, car clics guariffont. 
tous vlcetes cacoethes, qui font jntraiâa- 
files, ou difficiles à guarir. Sur toute cho/è 
ces eaux guarifient des pafles couleurs, ou 
rétention du mois lefqutls eller font cou- 

• Fs 
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1er comme on a veii miMe fois 1 expérience^ 
Mefmc en celles qui aaoient en vain vfurpé 
toute forte d’autres drogues fans obmettre 
baing, fomentations, faignéçs de fapfenc 
& autres voyes propres pour venir à ce but. 
Et ne antmôins celles qui ont ce flux trop 
abondamment -, s’en treuuent mieux foula- 
gezque de nulle autre rnedicincjce que trois 
ans pafle i'xy remarqué en vne Damoilcllç 
Flamende, M’An pafle en vne Noble Da- 
moifellc Allemande de la maifon de Muni- 
çhaufen, lefquellcs eftants ambedeux bief- 
mes & d’vnvifagcplombin aucc les forces 
fort abatuëSjfo font trouuées fprt bien à Spa, 
& retournées faines en leurs maifons. Solc- 
nander Ctnt, 4. tient le mefme, di- 
fant que pour amjîer ces jlux& pour eiierles caufes 
d’iceux, lescAux despA & Autres Acides fenttres- 
peptAbles . l’ay remarqué le mefme au flux 
de ventre, voire la corrence par pluGeures 
fois. Entre autres, MaiftrePierre Vander 
Schroot Chanoine de Boifleduc , lequel 
apres la corrence efloit deuenu licnte- 
lique f c’eft vne maladie en laquelle la 
viande forte, comme elle eftprife fansdi- 
geftion quelconque ) depuis trois ans en¬ 
tiers , & ayant beu il y a deux ans ces eaux 
par mon confcG, a efteguary & deliuré 
encore 
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encore d’vne fieburc prefquc Etique, la¬ 
quelle l'auoit trauaillé long temps. Le 
merme a beu les eaux de Spa celle Année 
palTee aucc raerueilleulë vtilite. Car ces 
• Fontaines nettoyent les boyaux & les renr 
forçent, & ainfi en chaflant la caufe du 0ux 
l’arreftcnt quant & quant , ce que tous 
îÆedecins l^aiicnt ordinairement aduenir 
aucc le rhubarbe & mirqbolans. Ludoui- 
cusMercatus qui a pluseferît de lamedi- 
cine,que nul autre de ce fiecle,cn fon 3. vo- 
, luriie cha.dedjfemm dit^ Laraifon&l’expe- 
tiehiettes-Ajfméedes 'plus fçauants Uedecins nm 
en feigne, qu'iln’ji arien demieuK fourlacormee 
que l'vfage des eaux acides , fait qu’on le beiue ou 
qu'on s’en fiïuepar clyftere.l’ejlime que les eaux qui 
«ut la mineïedefer,aïgen t,ou or ejlre les meilleures. 
Les eaux de Spa chaflent toute forte de vers, 
,cequeGherinx confirme par vne belle hi- 
ftoire. Chofe pfeine d’admiration, dit-il, 
vne femme aagée de 40. ans apres longue 
•rétention de fes mois, elloit deuenûë. hy- 
dropique, laquelle ayant.efté 8. ans entières 
entre .les mains des Médecins experts fans 
rien profiter, eft venue à la fin à Spa: ou, 
ayant beu ces eaux en alfez bonne quantité , 
premièrement luy coulèrent ces mois, puis 
yuyda la plus part de fon hydropifie & en 
F 4 fin 
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fin fift vn ver iông de deroye coudee, %, 
4. pieds fcmblable à vn Lazare de couleup 
de cendres, lors qu’ileftoithors l’eau, & 
dans l’eau il paroiffoit rougeaftre, depuis 
elle en fit 8. ou 9. de mcfine couleur ; mais - 
c’efl.Qientvcrmiireaux. En foromefon ven¬ 
tre qui eftoit fort enfié deuint en Ion bon 
& naturel poinÔ, & elle s’eft affez bien por¬ 
tée, comme elle fait encore prefentement. 
Quant à moy je puis afleurer auoir traifté 
vn garçon nommé Cille d’Ouffet, qui l’An 
pafle efloit feruitcur d’vn coufturicr Bar- 
•tholeray Wolters, lequel rendoic les vers- 
par tous les endroits., car il en vomiffoit par 
ïnilHers, enfendoit par le fondement ftns 
aiombre, voire cequ’on n’a guaires .ycH ou 
, » piflbit ordinairement. Ainfî 
ni’ayde Dieu , qu’vniour qije moy-mefine 
aeluytcnojs l’vrinale qui cftoit tout neufi 
craignantqu’ilne ro-yfalTe de quelque four- 
fcencjpour contenter ma curiofité, & m’af- 
leurcr de ce cas fi eftrange, ie luy vis piffer 
P vne fois feize vers tous vifs fe remuants, 
Icmblabics aux vers qui font dans lesfrb- 
Orpourcc qu’il eftoit panure, ie le 
la maifon de Bauierc , c’eft vn Hof- ' 
pital dreffe par feu mon Prince Erneft, 
nomme lamaifoa de Mifcjicorde, en la¬ 
quelle 



Tmtê iti uux de Sf^Jl 8 ^ 

quelle i’ay feruy pour Metîecin ordihairc, 
«n la huifticfine année, oii cftani par l’vlâge 
de CCS eaux & d’autres naedicamets, il a efte 
guary parfaitacment ; Ledit Barthélémy 
Ion Maiftre demeurant lez l’Eglife des 
onze mille Vierges, auquel il a feruy, tant 
qu’ils cft marié depuis peu, atteftera cecy. 
i’en cegnoy vn autre, qu’ayant vn grand 
vers dans l’oreille auec vnc falcherie ôc 
douleur extrême, y verfant de l’eau de Spa 
le fift lortir tout ai flî toft. Ces eaux defei^- 
chent aûfîî les matrices trop humides, de là 
vient que plufieurs qui auoient efté douze 
ou quatorze ans fterilcs , ayant vfé long 
temps de ces eaux font dcucnucs meres 
Toutesfois pour dire ce que l’cxperience 
m a enlèigné , celles qui cherchent remedes 
pour leurs matrices ; s’en trcuuent mieux 
par i’vfage de lafiringc, ou fomentation, ou 
baing dans vne cuue ; fi bien en les bcuuant 
clics nettoient les veines, côfortent les par¬ 
ties voifines à la matrice, tellement qu’elle 
s’en relTcntc, Cecy me fait eftonner d'vn 
diélum de Seneque a» lïurt 3 . des queft. net, 
où il tient qu’il eft impoffible de donner 
railèn pourquoy Teau de Nil rend les fem- 
nies fertillcs, tellement que plufieurs y ont 
jais fin à vnc longue fterihté, item pour- 
F 5 quoy 
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quoy quelques eaux en la Prouince de Lycis 
prclcruent les femmes qu’elles n’auortent • 
Car l’ay touché en bref les raifons naturel¬ 
les de cecy, à fçauoir pour ce que ces eaux 
citent l’humidité fuperflue de la matrice, 
laquelle empefehe que la femence ne foit re¬ 
tenue , ou bien qu’elle ne vienpc % maturité 
citant eftoufiee par les excremensv & fi par 
lortune l enfant le ferme, citant attachez 
par des lins trop mois forte auant fon temps 
•par auortillcmcnt ; aufquels inconueniens 
•lemedicnt ces caux.Pigray dit que nos eaux 
font très-vtiles aux gouteux, pource qu’el¬ 
les j^rdent la lèrofité qui vient à* tomber 
fur les ioinaures & boureller les pauures 
affligez. le croy qu’il dit vray pour la pre- 
feruation, mais i’ay fouucntcfoisremarqué, 
que quand les gouteux nefc purgent plu- 
Ceurs JOUIS & fort exaétement, qu’ils re¬ 
doublent leurs maux, & font venir leurs 
gouttes hors faifons. Ce que ceft année eft 
arriuéà Monficur Lorent Pétri Aduocaten 
la Cour de Liege , lequel beuuant ces eaux 
parfon propre mouucment fans cllre purgé, 

a premièrement efîé attaint des gouttes aux 
mains, lefquelles il n’auoit iamais eu aupa- 
rauant, & trois iours fes pieds ont cité tra- 
uaiilcz du mefmc mal , plus que iamais. 

Orla 


Traité des eaux de Sj^éui 
Or la raifon pourquoy les goutteux ne 
ièntent fi toft foulagcmcnt par ces eaux, cft 
pource que les eaux ne pénétrent iufqu'aux 
nerfs & ioinâurcs, efquels fe tiennent 
les gouttes. Aullî n’y a-il moyen d’y 
enuoyer les vapeurs ou efprits aux autres 
extremitezfi toft qu’au cerueau. Si eft ce 
que pour la preferuation ces eaux font fort 
vtilcs ,en tant quelles fortifient l’eftomach 
& le cerueau, & empefehent la génération 
du flegme & de la ferufité,laquelle tombant 
fur les ioindurcs cauffe ces douleurs. Pour 
n’eftre plus long en ces hiftoircs, ic diray 
aucc mon coufinlc Dodeur Gherinx, que 
ceux qui font curieux de fçauoirles vertus 
de no2 eaux viennent à Spa; ianaais ils n’y 
tiendront que ehafquç Éfté ilsn’y trouuc- 
ront des nouuelles guarifons , pour conten¬ 
ter leur elprit fut il des plus curieux. 

far ^Ktl moyen ceux qui ont les maladies fufdicte s 
en peuuenteslre guaris a S fa. 
Chapitre X. 

I L me lëmble ouyr quelques vnsqui vien¬ 
nent de lire le chapitre precedent, qu’il 
leut eft d'aduis de retourner d’vne haranr 
guc d’vn charlatant, ou Saltimbaco, qui 
ont yn feul icmcdc propre ï tout mal, Sc 
plufieurs 
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piuficurs autres. Vraiment ces Fontaines 
font douces de D,eu de fi grandes vertus, 
que ceux qu, prenent Ja peine d’eneferire 
ce qu II en cft, trouucnt ce badaux de gens 
nyaisqm adiouftentpeu de % à leur dire. 
Mais comme on dit vulgairement, qui ne 
veut croire, aille voir, ie prie les incrédules 
venir au lieu , & s’ils gardent les rcigles 
«beuuantquc ie donneiay . fans faute ils ’ 
conlelTeront ce que i’en efens cftre vravjear 
ilstrouueront les manants de Spa libres & 
exempts de douleur de tefte, de cathares, 
ÿ mal de coeur, de pierre, d’obftruaion! 
de ratte & du foy prefque tous j & ne trou- 
'* rarement, qui ay la iau- 

niire,lhydropifie, la goutte, la roigne; l’e- 

pilepfie, comme ils atteftent. Mais il faut 
boire ces eaux aucc bon ordre & rciclè. Car 
comme toute medecine, voirc viande prinfe 
«ans ordre régime, hors temps, endômage 
beaucoup & ne profite rien ; ainfi les eaux 
de bpa doiuent cftr* prinfes en faifon & 
fieure de rour conuenable . lorsque le corps 
eft bien préparé parl’aduis d’vfi bon Méde¬ 
cin, autrement elles amènent des nouuclles 
maladies en ieu d’ofter les vieilles. Le miel 
prms trop abondamment dénient fiel, & 
nefe treuue liea.defibeau foubslaeappe 
du Ciel 
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du Ciel quin’ayialie ou ks immondices. 
Afin donc que ,ces Fontaines quiontguaris 
vnc infinité de gens, neperdent leur bonne 
renommée par faute de ceux qui s’en ièruent 
mal à propos, & qui en lieu d'acquerir fanté 
fc viennent à Spafaire malades; comme l’an 
palfc vn Gentilhomme Gcnucfe& quelques 
Flamcns, y ^ants venus fains de gayeté de 
cœur, yontgaigné des fîeures tierces 3 ç 
continues. A quelques autres leur ventre 
eft fi fort enfle en peu de iours, qu’eux meC- 
mes, & ceux qui les voyoient lés iugeoient 
hydropiques, l’cnfcigncray U façon qu’il 
faut tenir en les beuuant ; mais ic môftreray 
auparauant fort bdcfucmét par quel moyen 
les fufdits font tombés cn ces inconueniens, 
afin que les autres y prennent exemple & 
fe contregardent de mefmcs ou fcmblables 
accidens. Il eft tout notoire que la fieufe 
s’engendre en nos corps, lors qu’vne chaleur 
non naturelle efehaufife noftre chaleur qui 
nous eft naturelle, & l’allume ou l’cnflain- 
be. Tellement que quand Iclèul fang eft 
enflambé, on a auifi toft la ficure,mais quat 
aux autres humeurs, touchant le flegme 
ou la eholere, iaune ou noire , félon le dire 
du Galien , ( la vérité duquel ne fc doit efi 
pluchericy ) M Hure Zi dediff. feb. tu qutttt 
frmitft 
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pmiers ehapitres s’iJs, ne deuiennent poufü: 
nsnepcuuentcauferfieurc, or il ne peu¬ 
vent pourrir en vn corps, auquel les con¬ 
duits font ouuerts, tellement qu'en tous 
corps ficureux il fiut qu'il y avt de l'obftru- 
élion. Ces eaux donc qui font merueil- 
ieulement diurétiques traînent ayfement 
toutes les humeurs quelles rancontrent à 
Icmboucheure des veines, Jcfquelles ne 
pouuantdonner paflfageaux humeurs, qui 
viennent en fi grande abondance, fe bou¬ 
chent de mefme façon que fait vne bou¬ 
teille longue & eftroite fi on la renuerlè 
tout a coup. Les veines eftant ainfi eftoup- 
pces, celle obUrudion caufe vnq chaleur 
extraordinaire & chalTe la naturelle, allu- 
mant les humeurs, & lors on a fieure. La 
caulc de li foudaine hydropific, ou de celle 

tumeur qui contrefait rbydropifie vient 

d vne mefme fource en celle maniéré. 
Leau de Spa s’efchaulfe dans l’cftomach, 

& quittant fa froidure aduelle s’cfuertuc 
demonftrerfa chaleur cachée, qu’ellç tient 
des minéraux , Ôc ainfi lors qu’elle ren¬ 
contre vn corps cacochyme & farcy de 
flegmes, elle refont ce* flegmes eneai ou 
lcrolite . laquelle par fa pefanteur , def- 
cend & le place au bas ventre , lequel 
S’enfle 
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S’enfîe en moins d’vn rien , fait croire à 

vn chacun qu’on charge l’e^u , cequin’eft, 
car nous voions iournellemcnt arriuer le 
mefine à ceux , lesquels imprudemment 
continuent piufieurs iours routiers de pren¬ 
dre des médecines laxatiues, & pourtant 
lesfages Medicins lors qu’il eft queftion de 
feruir long temps d’apozenes ou decoâioris 
pour détacher le flegme j tous les iours auat 
que bailler la décoction, ils donnent vne 
dragme de trochifqücs d’abfintihio, de cap- 
paribus, deeupatorio, defpodio,ou fcmbla- 
ble. Autrement Auicenna au 7. Colligée 
dit auoir veu vn homme, lequel par le feut 
vfage'du lÿropc d’ozcillc fimple pris en 
trop grande abondance eft deuenu ' hydro¬ 
pique. Mais Ceft accident s’il eft recent, fè 
chafle par vne feule ou deux médecines, 
comme plufieurs tcfmoigncront, lefquels es 
années ^ffées & mefme en cefte prelente en 
ont:efté deliurez par mon confeil. Ayant 
explique cccy le plus briefueraêt qu’eft pof- 
lî'ole î iem’en vay donner la façon de boire 
CCS eaux. Ceux qui viennent à Spa,ou bo- 
bclins ( car ainfi nomment ceux deSpa les ■ 
eftrangers ) où ils (ont fains & viennent 
boire les eaux pour leur plaifir. , comme 
font les nouucaux mariez & ceux qui vicn- 



f é Tmti des iàux de Sfàl . 

nenty courtifer leurs maiftrcfles ; Ou bien 
ils Ibnt malades & la necelïïté les forces de 
venir icy. Les premiers fe peuuent conten¬ 
ter d’vnc (impie purge, comme d’vne once 
de callè ^ deux fcrupules de rhubarbe ou de 
mechoacanj ou trois onces plus ou moins 
defirop de rôles foiutif auec l’agaric^ ou 
bien neuf ou dix dragmesd’elcâuairc leni- 
tif ou benedidla laxatiua. Voire s’ils ont le 
corps alTez ouuert, comme il s’en treuuc 
beaucoup qui chafque iour vont trois ou 
quatre fois à la lèile percée, pourront com¬ 
mencer à boire le Pouhon ou le Gcronfler, 
lefquels poufferont aifcment le ventre allez 
lafcîicdefoy-mefmc. Car Galien mefme, 
lib. defahitate tuenda., die que plufieurs font 
accouftumez au Printemps & Automne vui- 
der leurs cxcremcns, oupar potions medi- 
cinalcs, ou par Fontaines naturelles j cfqu el¬ 
les ilyalbhphre , bitume,ou (êJ nitre. Les 
mal4Éles doiucnt auoir médicaments pro¬ 
pres à leur accident; Sc puis que la pluspait 
cherchent remedes au flegme, à la ,cholerc,à 
la mélancolie, defqucls ou feuls, , oju mçllcz 
procèdent les maladies, dcfquels auons par- 
UaufbAj>,è. afin que ceux qui ne trouuci- 
ront va Médecin à. Spaj ce qui n’arriue l.ou- 
ticnt(i car l’An 1513. nous y auons vcut4. 

Médecins 
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likdecins de toute nanô enienibIc,oubicn 
afin que ccuxqui.cherchent d’cuiter la deP 
pence j dcfquels y a bon nembrc, puiflènC 
icy choifir vne médecine vtilc & propre à 
' ce que leur nuit, i’en mettray quelques com¬ 
munes à la plus part de ceux qui viennent 
au lieu de Spa. Or faut-il noter que,les re- 
ceptes que i’ordÔne, font propres aux Apo- 
licaires de noftre Cité de Liege , ou à deS 
Apoticàircs qus tiennent boutique à Spa. 
Caries Efpagnols, Anglais, Hollàhdois, 
François, qui ont des drogues plus nou- 
uellesqucnous, & qui rcçoiuent le rhubar¬ 
be, l’agaric, la manne, la cafle, lafcammo- 
néc , plus fraifehes & retiennent l’cflitc 
chez eux , ont des cleduaircs purgatifs 
compofez, delqucisy. ou 8. dragmes dé¬ 
trempez auec vne dcccftion cordiale ^ ou 
quelque eau diftiiléc font ballantes pour les 
purger honnellcmcnt, ou que desnollrcs 
al en faut la plus part lo. dragmes. Voire 
quand nous nous feruons mcfme de leur 
medicamens chyœiqucs, fi nous n’en pren- 
flonf double choie nous perdons noftre 
temps & nos denicrs.Ccux qui auront prins 
, medecine en leur patrie , ce qu’à mon aduis 
eft fort bienfait, pourront à Spa auec vne 
Icgerc incdicinç vaquer ce qu’ils ont mafle 
G enchc- 
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en ehèmln. Les autres pourront à Lîege ou 
à Spa qui n’eft qu’vnc iournce de Liege, 
prendre celles-cy oufemblablesmcdicihés. 
Ceux qui font pleins de flegme prendent 
R.fol. falûiæ, betonicæ, verbenæ, maio- 
ranæiînà manipulum ^ flbrùm çyperi , an- 
thos,primulæ, veris, pæoniæ, ocyni cario- 
philatijCentaurei minoris anapugillum, ra- 
dicis galangæ., æniilæ campanæ, andragmas 
très, pyrethri dragmam fol fenæ or vncias 
duas', agarici, meepaeæ ana fcfquidragniara 
bulliantin aquæ f. q. ad vncias nouemy in- 
colatufa fblue eled. de dadylis, de febefte, 
an dragmasiex firupi dcftœchade, bizan- 
tini y iuiubini aoa ynciam olci cinnani ferip- 
tuluHi f. pro tribus dofibus : en voila pour 
trois iours, ou routiers, ou laiflànt vn i'our 
entre-deux. Ou bien qu’il prenne ces ta¬ 
blettes R. fpecieruin eleduarij de cartha- 
mo, defucco rofar. ana fcriptulos quatuor, 
fteciertim cleduarij Indi dragmam cuna 
faccaroaquâ maioranæ& anili fohitoq. f. 
f. tabeliæ quæ olei cinnani guttis aliquot 
irrorentur: vcl cum faccaro fimplici 3c fy- 
. rupo de ftæcbede f. boli ; L’on partagera 
ces tablettes ou morceaux en trois parties 
égales, pour le roefme vfage que ladeco- 
âioaiufditc. S’il ayme mieuxpillules, qu’il ' 
prenne 
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prénflemaffæ pillar. fœtidarum lëfqiiidrag- 
inâjcochiarû fine quibns anafcriptulos duos 
, trochifeorum âlhandal fcriptulum cum aqua 
dn.f. pillulæ viginti Vna; 11 en faut prendre 
7. à la fois fi toft qu’ils feront efucillez du 
premier fommeil, & tafchcront de dormir 
I. heure ou 2. apres.Les bilieux: pourpurger 
leur cholcre pourront prendre cecy. R.. ca- 
pillorum veneris,cychorée, icetofæ, fonchi, 
endiuiæ ,■ ana manipulumi florum rofàrum, 
violarum, nympliéæ anapugillumradicüm 
graminis accto maceratarum, radieum afpa- 
ragi, quinque fdliv ana fefeuntiam, rama- 
rindorum pafTulafum, iuiubarum , quatuor 
lèminum frigidofum anadragiwasduas, bul- 
liant in f. q. feri laftis ad libràm in colaturâ, 
fblue elcét. dé promis fohuiui de turbith. 
cum rhabarbaro ana vnicam, de fèbeften» 
fefeuntiam fyr oxilàccaræ , limonum an vn- 
ciasduas oleivitrioli parum ad aciditatem 
iUcundam, qu’ il foit diftribué en trois bou- 
teillettes pour trois iouts comme deflus. 
Si les pillulesluy font agreables,qu’il prenne 
maflæpill. aggregatiuarum,arabicariim, au- 
rçarum analcriptülum addat dacridij grana 
qüatoor, cuin aquâ rof.f. pill.fcptem; en 
Voila pouf vnéprife , laquelle fera reprife 2. 
ou 3.fois.Ou-bien qu’il prenne pulpæ tamà- 
G a rindoruBi 
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rindoram (ciDünciam luccj furaariæ denfât* 
draginas duas, caffiæ vnciaint<acrydij grana 
vj).fiant boli.ilefquchil auallcraenync ma¬ 
tinée. Ou bien il vfera de tefte.infufion R. 
thabari eieâi .fêrqui dragmam, fpicæ fenai 
lcriptulum, infundc in aqua endiuiæ Sc vini 
albi an yncijs daabus,mancfol«ant in colla- 
turâ fyr.rof. folutiui cobopofiti vncias duasj 
& qu’il reprenne cela 2. ou j. matinée*. Les 
melanchpliques fe purgeront dl f elle façon 
R. floruro ftæçados, fambuei, gemiftæ epi- 
«bymi,tbymi-,ctntautéi min.an- pugîllum; 
terbarum roercuriahs, fumariæ , pujegij, 
ferpilli, corticis media ni fambuei an mani.- 
pulum, radicum polypodij, hclenij ana Ic- 
anunciam, folior, wnæ orientalisj \taruri 
albi an vncias.duaSjlèminum citri,cartharai 
ana vnciam dimidiatam jmaccris dragmanj 
bulliant inféré ladis vel iure caponisanti- 
qui f, q. ad librum ; incolatfoluc confedio- 
-nis. Hamcc,elcél. Indi anam fémiinciam, 
elcâ. Catbolici draginas fexfirupi deepi- 
ïhymojde fumaria,mclli s roercurialati anam 
vnciam, olei chalchantini q. f. ad acorem 
guftui iucundum. Les Médecins n’ordon- 
Bcnt guaires Ibuuentpillules aux mélancoli¬ 
ques , ne foit que la mélancolie leur tienne 1 ' 
la tefte, car alors pource qu’il cft neceflaire 
d’attirer 


- Tnitiêdtieauü dtSfâSl ioi> 
d’attirer l’humeur de loing, les prllules font 
préférable* aux autres médecines , mais fi 
tpfl qu’elles foroRt auallées , ilfaudra pren¬ 
dre-vn bouillon ou decoftion conuenable. 
Car celle humeur eft foc, gluant & mal aylc 
à' Vuider, Si pourtant Ic faüt-il combatre 
auec remedes liquides & qui humeflcnt* 
Si toutefois il fe trcutie quelqu’un fi degou- 
fte qu’il ne puiCfe aualler iricdicsment autre 
que ptiltilesjcellès.cyliïy feront propres. R. 
roalfaepill. aflaiereth. indarum, de lapide 
îazuli ah fcriptulum, foètidarunï fomi fciip- 
tulum cum olei anifiq. f.f. pill. fcptem.Cin- 
que QU fix dragmes de hiera Ruffi, i’en ay 
fouuentdborié.vTie once ou plus) prifes auec 
fiiccreoufirop. ch forme de bolus font mer- 
oeidenfèment propres.Ou bien qu’il prenne 
elea.CathoKci dragmas quinque confeiftio- 
ûis Hamec dragmastresilapidis armeni præ- 
parati fcriptulos duos, cumfaccârof. boli. 
Maisà càufë qu’il fo treuuc peudccorpscf- 
quels.il n-’y-a qnvnc de les humeurs peC-î 
cantes, ôc que la plus parte oîjfrdes humeurs 
méfiées , voila pour quoy ic confeillerois x 
la plus parte telle ou fomblable potion R. 
hcrbaruiirrecentimn endiuœ-jberonicæj lu- 
pulorum atiaïifeanipulum , florum hypericî, 
genift®, fiuiiïwici Keiri ana pugitltHn> radî- 
X J G I fiiro 
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cum acori dragmam, bulliant inaq. f. q: ad 
v.ncias très incolatura cui addideris vint 
albi vnciam vcl dqas infundc per noftcm 
xhabardi puluerifati dragraain, agarici fcf- 
quidragraam j manè incdfatura foJue cl Ca- 
tholici dragmas fcx,.{yr oxyfaccharæ vn- 
çiam, aquæ cinnami dragmas duas f.hau- 
ftus. Ou fi quelqu vn vcut mefnager fon ar¬ 
gent,& qu’il a peur que la purge des boyaux 
DC vuyde quant & quant leur bourfe, côme 
il s’en treuueplufieurs fi parfai ts Lefineurs, 
qu ilDodlor dclaLcfina ytrouucroit dc- 
quoy apprendre plus que vingt leçons, ou 
s’ileft pauure, qu’il demande à vnApoti- 
caire de l'ekauairc Catholique( lequelfeul 
comme a> lïi l’éJcûuairc Icnitif n’a aucun 
inauuaisgouft} 9, ou lo. dragmes, & qu’il 
!€ deftrcxnpe cn cjuclcjuc bouillon ou vin 
blanc , continuant cela 2. ou j.iourscôme 
i’ay djf. T ou tcfois ceux qui ont des mala- 
<lies Gifficiles, fe trouueront mieux des dé¬ 
cevions fufdiaes. Peut eftre que quelqu’vn 

S’efincrueillera, que i’ordonné à tous des 
purgations de trois ou quatre jours, puis 
que ceux qui ont eferit ucuant moy , ne 
parlent que de purger vnefois. le relpond 
que trois ou quatre Jegeres purges , font 
forte» Car ces purges 
douces, 
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'douces, purgent le premier iour l’eftomach 
& les boyaux , que les Médecins nomment 
la première région. Au deuxiefme elles vuy- 
dcrontlefoy, & luy ofterons l’ebftrudion 
commencée s’il y en a. A la tierce iournée 
nettoyeront les veines, lèul réceptacle des 
ordures, qui causét les maladies & k mort, 
le n’ordonne des médecines aux Princes & 
grands:Seigneurs, Icfqucls pourlaplulpart 
ont vn médecin domeftique , ou mènent 
quelque bon dodeur de Liege aucc eux. 
l’ay obmis à bon efeient les extraits At ef- 
fences pretieufes, defquelles toutefois ceux 
qui auront trop d’argent; S'ils en treuuent 
fidelemenoiccparcz, s’en pourront Icriiir, 
Ileftneceflaire de préparer fon corps auec 
vne des purges fufdites autrement les eaux 
traîneront les mauuailcs humeurs quant 8c 
elles & augmenteront l’obftrudion. Voire 
qui voudra prendre bonne garde à fa (àntc,, 
tous les 8. ou lo. iours il.prendra vne mé¬ 
decine légère, & ce iour là ne boira les eaux 
de Spa., les différant iufques au lendemain. 
Ajnu les eaux pafferont plus aylèment, 8 c 
ayant vuydé.tous les excremens par. diuers 
conduits, laifferont lexorpstres-rfaiD;.;Ce 
que ic defirc que tous.Médecins recommian- 
dcnt àlcùrs malades, fc fouuenansque ceux 
G 4 qui 
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Ijui font la dictte de guaiac s’il ne voM 
tous les Jours à chambre& s’ils ne fc pur- 
gc.nt au huiâ:icfme ou dixiefme iour, qu’ils 
encourront de s incômoditez tres-grandes. 

Xfmedts ftepïts afaire que les eaux faceitt " 
ifur tperation en feu de temps ^ 
Chapitrb XI. 

V Eu que peu de gens peuuent boire 
1 eau en telle quantité quei'ay dit, 
ou tantdefcpmaines ou mois qu’il cft xc~ 
SUIS pourtant yeux-ic donner quelques 
lemedes propres aux maladies guariffaLs 
ï»ar CCS eaux, & fpçciliqucs pour vfer de ter¬ 
mes des alchymiftes. Ces remedesenquelle 
forme qu on les aye mis, foiten tabelcttcs , 
conferue, opiate, piJluks fc prenderont vnc 
demie heure, ou vnc heure deuant les eaux. 
Ou fi quelqu vn n’ayme le gouft de cet re- 

' nicdes,ous iJapeurdelcs«romir,qu’il les 
prenne dans Icprcmicr ou deuxierml verre 
ti eau de Spa, ainlî la yertu diurétique des 
eaux acides les pquffera ayfement, qu’il* 
portent leur yertu àlapartie offenjee ,Vla- 
q^dleon veutfecourir. C,Ômcnçons donc 
au ccrueau trop humide, ou ^ ceux qui font 
pleins de catharre. le croy que duficurt 
sefmcrucilleront, que ic tient que Icseaux 
de Spa 
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itîcSpa font propres à ce mal, V!tuq£ietou$ 
lesMedccins disét auec refcoleSalernitaine: 

ItiuHcsj vigiles, rheumu #«r«* 
leufnez, veillez,& nebcuuez, 

Ainlî le rheujne vous guârirez. 

Ils croycnt comme il eft vray, que là 
guarifon fe faite par chofes contraires au 
anal, 8 c pourtant j)uis que le ieufnes, la veil¬ 
le & lafoif, delêichentj qu’ils (ont vn re*' 
Jiiede conuenable pour combatte l’humi¬ 
dité du cerüeau, mere des cathares, l’ay dit 
âuparauant, que ces eaux fi bien elles font 
aftucllemcnt humides, fi eft-ce quelles Ibnt 
potchtielementfort chaudes & fcichcs,c’eft 
à dire, qu’elles réchauffent & defeichcm, 54 

2 ue par ce mpien, elles oftent lés defcâuo- 
tezdcreftomac &.du cerueau. Lesfgen» 
catharpeux donc ou rheumatiques qui cher¬ 
cheront guarilbn en ces eaux, prendront 
©U deux du firop fuiuant R,- 
yiKiquerni,rad.&: lèm.peomiæ,ligni aloe^ 
cariofi, fcobis eboris j 
fcobis ÿornu cerui apto tempore, hoc eft 
™’ias igncmque rucrunt colleai, 
quodfere fitàmedio Augufti ad IdusSco- 
tcmbns aut paulô poft, ana lèmunciam', 
corticis citri ficci, corallorum præparato- 
jriün^piperis, aceri veri zedearise, galangat^ 
G 5 granorunt 
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grarorum iunipcri, an dragmas très, flofuiû 
ftæçhadisliliorum conuallium., pæoniae, 
ketonicæ, lauenduJæ fcfqui pugilium, bul- 
liantomniain^q. aquæ ftilJatitiæ liliorum 
conualiium , pæoniæ, florum. tiliæ ad Jib. 
duas, in colat. folue faccari rpfati perlati 
XJ. f. coque ad confiftentiam fyriipi apprimè 
coéti.Ceuxquj feront fuicâs auxtourbillôs, 
paraIyGe,ou trcmblcfnent le, pourront feruir 
dumefme. Ceux qui ont la, bourfe legere, 
eu pleine de peu de monnoye, prendront, 
baccarum laüri iimipcri ariftologiæ rotun- 
dæ, Pyretri, zedoariæ rad ariftologiæ ana 
dr^^ma duras excipe omnia melleantholi- 
%o fimplici, & duc in formam cleduarij ( 6 - 
Jidi. Il en prendront lagroflcur.d’vne noix 
ou enuiron^ Noz Apoticaires Liégeois de¬ 
puis quelques années ont vne eau catharalle, 
Ja defeription de laquelle leur a efté donnée 
preniiercment par mon beauperc Thomas 
de Ryede bonne mémoire, Icqücllerauoit 
eu de rilluftrc & Généreux Seigneur lean 
Curtius Seigneur d’Oupey,&c, qu’il l’auoit 
eu du Prince de Parmfc Alexandre Farncfc 
pour vn fccret fecretilfime. lé le communi- 
queray icy auec la pcrnrilfion du Seigneur 
Cuitius à ceux qui liront celiuret, carie 
pUiflcaOcurcr qu’il n’y aremede pareil aux 
maux 
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feauX fufdit* filon prend vnc cuiilicre ou 
deux à i’cntréc du lift lors qu’tfn va coucher 
quand on eft chez royi& à Spa on la prendra 
tous les matins au commencement des eaux. 
Ôn en frottera auffi fort fouuent an long du 
iour les temps. La recepte efttellcR.flo- 
Tum faluiæ, rorifmarini, lauendulæ, caryo- 
phyliorum, nucis mufeatæ, cinnami làccari 
«navncias duas granorum paradiiî , macis, 
zcdoariæ, (èminum coriandrorum, piperis 
longi & nigri !ana ynciam foliorum rutæ, 
abfinthi vna diagmas duas pomumauren- 
tium j.incilùm vnum, Omnia groflb modo 
tufa maçerentur inyini Crctici vclHilpani 
libris quatuor, yini Rhenani optimi, libris 
fex per menfem, dein diftillantur per are- 
nam. Çeux qui ont les yeux rouges, la face 
cramoifie & boutonnée , boiront deuant 
les eaux de Spa vn trait d’eau diftillécou 
bouillie de lierre terreftre, ou rampant a« 
long des buiflbns, auec laquelle ils laueront 
aulîi le vifage & les yeux. Les tourmentez 
d’vn fanglot apres auoir purge l’cftomach 
par l’vfage de lahiera, le «trouucront fort 
aydez par cet eaux, fi ceux qui auront yn 
fanglcÆ prouenant déchoie chaude,,pren¬ 
nent la poudre diarhodonis abbatis , foit 
eoubeletteS} ogenconferue^ xçeilee aueç 
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léiobfîeribes, ou de berberis. Ou fî ccl» 
ne les aydes qu’ils vient 2. fcrupufcs ou 5. 
de philonium romanum, aucelc firopdê 
jMudt, & de Fcau de inente,& d’ablînthc. 
Toutefois traiftant la Damoifelle rnen- 
tionr^cydeflüs, &qüe ks medicamcnt^ 
cctilees ne profitoient lèlon mon defir, 
ï’adiouftois, diafque tour 3. ou 4, grains 
d’opium. Si le fanglot vient de cauffe froide- 
R. fcænanthi > calami aromatici, anifi, falis 
incnthæjabfintbi an dr^çmam, croci ,Iigni- 
alocs, fuccini, caryopbillorum, aloes alcxan- 
drinaf an fcriptulos duos , coriandrorum 
cum fucco cydonij prseparatorum j caffiæ 
Kgncfc ana fcriptulum, conferuse aurantio- 
tum vncias duascum faccaro aquâ niiÔiib- 
îutû q. f f. eleâuarum. Ils en pren<kont 
la groffeur d’vne noix ou plus. Ceux qui ne 
retiennent les eaux ny leurs viandes; ains 
lé reuomiflent toufiours , oindront la ré¬ 
gion de f eftomac de cefl onguent R., oki 
mafticinîonciam ofmactsfèmunciam, Ipe- 
derum, aromatici rolàti fcriptulos duos, 
ccræ parurnf. vngtum, par dedans ils boi¬ 
ront va peu de vin d’Allegant , dans lequel 
on aura bouilly desracines de l’arbre des 
coings. Ou qu’il mangent racines d’aco- 
ïus verus, oü degingembre, ou d’Antbora, 
ou 
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ou d'Erj^ngiufla cpnfia. Ceux qui ont la 
iauniflè ou des inlirtidèions dufpy & de la 
rattc ; Item celles qui n’ont leurs mois , ont 
■ rcçcu ccfte année vne tcccptc du Gcncfeu^f 
& trcs-doâc .Gujlleauimc Paddy, de la¬ 
quelle elles le font louées, &c. trochifco- 
rum de capparibus de eupatorio drâgmaa 
duas feminis, cypheos fcfquidragmâ , gum- 
tnt ammoni; vino gencrofofoluti, calyfail 
præparati an dragmam , Ipecierum aroraa- 
ticirofatifcriptulos quatuor, faliscoçhlea- 
riæ, abltnthi ana femi dragmam,diagalangs 
fcriptulum, conferuse rofarum damafoena-r 
rum vaeiam, conféras florum calcndul» 
V.ncias duas cura fyrupo byzantine & de 
çorticibus ckriq.f.i'.opiata. Lesgrauelcux 
& tourmentez de pierre & de fablon, boi- 
rontreau de Heurnius faitepar infolatioa, 
deuant le feu, laquelle fe fait ainfî. Prennez 
eau de vie, eau de fraifes, & depeifil de 
chacune a. liures , maluoifie.ou bon vin 
d’Efpagne vneliure (la liure médicinaleeft 
yne chopine Liegepife à peu prez ) meflez 
toutes ces eaux, puis y adiouftez vneliure 
de fuccre candie mile en poudre. Digérez 
le tout quelques iours en Efté au Soleil, en 
Hyuer au feu, le remuant iouuent par iour, 
OU bien fi vous eftez haitez, remuez le tant 
quelc 
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quelcfuccrfe foit fondu», puis iaiflèï-Icpéiî 
ïcpofêr, & le paOèz par vn linge. Beuuez-eo 
au matin ôcvn heure auat fouper 3.cuilliersi 
Certes c eft vn médicament tres-agreable i 
tout le monde, & lequel ie n’ay güaircsveu 
manquer au bcfoin,fi eft-ce que ie m’en fer- 
ue ily a plus de i4.ans auec bonfucccz.Ou 
bien qu’ils prennent 3. ou 4. dragmes de 
l’elcdiiaire Dialpermaconfernelij. A ceux 
qui ont vn vlcerc aux roignons, ay-ie hcu- 
reulcment ordonne ces pillules R. olibani, 
mafticis ana femunciam , gummi arabici 
ceraforum tragacanthi ana dragmas duas, 
feminum frigidorum mundorum ana fet 
quidragmtm, trochifcorum alickehgi drag¬ 
mas très extradi corticum radicum iut 
quiami,crocj ana dragmam femisjcum fîru- 
pode althæa fèrnelij fiatmalTa dequa'de- 
glutiat dragmam vnam. Pour la gonorrhée 
quHeux de {èinence,tant es hommes qu’aux 
fcmcs, ccfte poudre fe dône auec bône ifluc 
R. gummi arabici tragacanthæ, carabe,mu- 
iniæ, boli armcni, mandibularum lucij, ca- 
pulorum glandium,fcminis viticis, cannabis 
parum tofti ana fenunciam f. pillulæ cum 
firupomyrtillorum velterebinthinâ cypria. 
Ils en prëndront vne dragme deux fois le 
iour. A ceux qui font pleins de vers s’ils font 
riches, ie leur donne la pierre Bczoat auec 
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laracclcur de corne de cerf cuti 1 lie au temps 
^ue i’ayidit. .Au? panures ic donne la Co- 
ralHne j oü le àicrcure tout crud leulemcnt 
pafle tnaiftré par viie eufré blanc, fi long 
temps qü-il ne tafehe ptus.C'cft larfeccpte de 
MatthioIcjFàllopîuS,Mafia GefneruSjCrato, 
Félix Platerus & autres y de façon que per- 
fonne n’en doit âuoir crainétequelconque. 

le ttntf s ehoïftr peut boire les eaux deSpa^ 

Chapitre XII. 

En teps propre l’on voit qu’yne portiô beue 
Apporte la fantc, au rcboiirs qu’elle tue. 

Difoü l'ingenieuxNafe» 

D Ë mafnie l’càu de Spa, fi on ne choifift 
vnc iàilbn de l’année opportune, & 
rhcurc du iour commode , apportera dom¬ 
mage en liéu d’afilfience. GeneralemenC 
tout temps lèrain & fec eft propre poux 
boire ces eaux. En temps de pluye, ou lors 
que le Ciel cft couuert degroflès nuéespre- 
ftes à tomber & fe refoudre en eau,ces eaux 
perdent beaucoup de leur vertu & puiflance, 
car les vapeurs groflîercs, oupluyes y eftanï 
méfiées,elles perdent leur naifùe acidité, Sc 
acquierrent vn gouftqui n’eft guaircs dific-. 
rent de l’eau commune. Ceque iesBobelins 
cfiayent 



f ï % Tntîté des eauic deSfef, 

eflaycnt à leur grand regret , quand apres 
auoir fait long & périlleux voyages par mer 
& par terre,auec beaucoup frais & peine, 

s’ils rencontrent vn Eftiplauieux, comme 
futceluyde l’an 1614* ils bôiüént vnc eau 
inlipide, où ayant fi peu d’acrimonie que 
merucillcs. Toutefois cn I’Efte, & au com¬ 
mencement de l’Automne les ipurs font 
çoufiumiereoQaent plus beaux & ferains, & 
le temps queJe,Soleil cheuanehe noftre Ho¬ 
rizon plus long, & plus commode pour 
voyager, & mille choies nous incitent à la 
pourraenade, tellement que nos corps ef- 
chauffez, boiuent ces eaux aucepins d’apetit 
& plus grand contentement , voila pour- 
quoy les Médecins en general iugent ce 
temps plus propre & deliifon pour boire 
ceseaux que tout autre. Les Allcmans& 
f lamens, ont vn vers journellement enl» 
bouche, tir^ cie quelque clabandeur de ina- 
«aronnéesiquj dits 

Utnjièm m tfuibui K. non delà hihtre 
Es mois efqucls vn trouuez, 

Jamais dcl’cau ne beunez. 
Tclkiïr^tqoe ces bonnes gens plus amou- 
i>8ux delà purée feptembraJe, que de ces 
eaux, neveulicnt permettre que deuant le 
ffiOisdc May pu aptes l’Aouîl:, m boiue 
' ■ ■ yne 
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tne goutte d’eau. S'iJs ont telle opinioii 
des tomaiqes, cftaings , lacs , efquels au 
Printemps fc trouuent la fcmence des gre¬ 
nouilles , crapaux Sc autres ferpens, & au 
commencement d’Automne font pleins des 
feuilles tombantes des arbres ou bayes, par 
la pourriture defquellcs , fc font rendues 
abominable, ie me range volontier de leur 
code, mais s'ils veulent comprendre à leijr 
rimailleric les eaux de Spa, ie reftime rail¬ 
lerie,& fjis d’vne opinion entieremcnt( 3 on- 
trairc. Car au Printemps, en Automne, 
voire au coeur de l’tïyucr, lors que tout cft 
gelé, & que la glace couurantla terre n’eC* 
cha'jfFe pas feulement les femenccs iettées, 
ains les minéraux mcfine, cc$ eaux le pren¬ 
nent auec bon fucccz. Il a 14. ansqucrii- 
luftriffime PrincelTc Damoilclle Henriette 
de Rohan les a beu par mon confcil, & en 
ma prefcBcc iufques au 10. de Septembre, 

. auec vne vtilité fi manifefte, qu’elle en a 
laifle vne mémoire dans vn tableau affiché 
lez la Sauenier. Es années precedentes i’ay 
eognu pluCcurs, & entre autres vn bour¬ 
geois d’Anuers, lequel eftant trauaillc d’vn 
vlcere aux roignotis, a beu les eaux de Spa 
3. Hyuers entiers, & par ce moyen il a efté 
deliurc de ceft vlcere qui l’auoit fi long téps 
H tourmenté. 
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tourmenté. Et certes fi on veut attendre â 
la ration de la Philofopie , au milieu de 
i’Hyuér, lors (|ue parl’antiperiftale, ou ap- 
pofition du froid contraire, fa chaleur fe re¬ 
tiré és entrailles de k terre, les eaux de §pa 
font tres-acidcs & très-acres, ce que i’ay 
trouué vray par mon expérience. Ce que fut 
caufe que l’Illuftrilïimc Duc de Mantouë 
d’heureufe mémoire, auoitcômandé à feu 
mô beau perc & moy,il y a 2o.ans,que nous 
cùffions à luy enüoycr aoo. bouteils d’eau 
du-Pouhon, nous les auons fait emplit* ca 
ndftre prefcnccla veille du Noël, lorsqu’il 
auGitgclé pluGeurs tours continuels , & ta- 
ftant l’eau l’audns trouuc plus picquantc, 
qü’és iours caniculaires au cœur del’Efté. 
I-emcfine ay-ie trouuc autrefois,cftât man- 
' de a Spa en Hyucr. Toutefois qui vüudroit ' 
boire ces eaux cnHyuer,le deuroit faire do¬ 
uant vn bon feu, vnc efteue, ou chabre bien 
efçhauffée. Car fi les beuuants venoicnt à fe 
refroidir, ce que Fallopi us efcritcftre arriuc 
à luy mefmc, & à d’autres, ils courroyent 
danger de tomber en paralyfieou conuuk 
Cqn. Par la mefine raifon, lors qu’il n’a 
point fait d’HyHer,les eaux ne font fi^ bônes 
comme en autre faifon. Si cft-cc qu’il 
aüeuré que l’air plus pure de i’Efté, & la foif 
qü’oa 
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• ^ü*on endure plus alors que ramais, 8 c la 
teps plus propre pour fc pourmener, (bat les 
mois de May, de Iuin,delurllet & d’Aouft 
que (ont préférables à tous les autres* 
Ce que nos Seigneurs Liégeois remarquent 
bicnjlelqucls fi toft qu’il y a vacance de pro- 
ccz, & que pour l’ardeur de la canicule, tous 
les médicaments font défendus par Hippo¬ 
crates, qui dit. lors que la tmtulc fe leut y & 
ieuam la ieucei" icelle, les furgations font fort fai, 
ibéufts, s’cn viênetït à Spa en grande troupe, 
paCTant la chaleur & la foif àuec ces eaux, 8c 
jesennuys ou fafeheries, auec .des propos 
ioyeus & pleins de gayeté naturelle à ce 
pays. Si bien en cemefmc temps là, fîpar 
cas fortuit ils furuient vnepluye qui dijre 
nuiél &iour, il fautquitter Tvlage de ces 
eaux, aumoinslaSauenicr, laquellefèref- 
fent quand 8 c quand de l'abord de Peau ce- 
leftc, ce qu’arriue plus tard à Geronfter ; & 
auPouhon peu ou point, ficc n'eft apres 
plufieurs lours, car i’av veu que d’vne pluyc 
quauqit dure 5. iours, il n'eftoit guaircS 
change en fa force & acrimonie accouftu- 
me^, & n’en faut boire iufqu’à ce que toute 
la pluye ou eau foit coulce ailleurs, ce que 
tous ceux qui iamais ont tafté de ces eaux, • 
jugent ayferaent. Cecy fuffit des mois & 

H Z des 
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cicsioufs,i Venons ài’neure. i’ayfbuutnt, 
dit ce qu’il me Faudra encore répéter; qu’il 
faut prendré toute chofe diurétique, ou qui 
fait piiTer le plus loing au repas que faire fe 
peut, & lors que Je corps eft plus vuyde de 
viandes, &.quand l’eftomacs’a décharge le 
plus que faire le peut, ce qu'arr;ucppur ia 
plus part à l’aube du iour, apres que le Soleil 
a elle' Icuc i. heure ou a. lors que Ja chaleur 
ti’empcfche encore Ja pourmenade, qui fem- 
ble necclTairc aux beuueurs d’eau de Spg. 
l’ay dit i. heure ou z. apres que le Soleil eft 
Jcué , carenuiron iemidy , les eaux de Spa 
perdent leurforcc, &s’afFoibliftent, & lur 
tout de la Sauuenicr , poiirce qu'alors les 
«rprirs vitrioliques font ayfemcnt efleuez 
par l’ardeur du Soleil qui eft monte furie 
cime defon chariot. Chacun donc à telle 
heure que bon luy ferablerajà 6 . 7, 8, ou 9. 
heures commencera à boire, Jojs qu’iJ aura 
vuydr foi. corps par les narines, bouche, 
oreilles :• cju il aura- delcharî2,€ les trippes 8c 
faqu’il difne à ii. la. ou-i.heure 
Icion fa coLiftume , lors qu’il aura rendu fts 
eaux, & quand fou appétit, qui palTe tou¬ 
tes les horloges du monde, luy dira qu’il eft 
temps de mctciela table pour difncr. 

De quelle 



J}eptüef4(0H il fAUt boire Veau de S fa. 

Chapitre XIIL 
Eux qui viennent à Spa où ils ont for- 
CCS de fe tranfporter à la Fontaine à 
pied ,• à chcual, ou en caroflè : ou bien ils 
font fi foibles, qu’ils ont affaijc de port-fais 
qui les y portent en chaire, ou en litticrc, 
pour s’y trouuer fans péril ou danger de 
leur lânté ; Ou bi en iis font fi malades, que 
par necclïîté iis tiennent le lift, & ne s’en 
peuucnt bouger aucunement. Les premiers 
s’en iront du bpn matin à l’heure fufdite, 
vers la Sauenier, fi le temps eft beau ou pas 
trop-couuert, en ieufnc, ou fi bon leur fem- 
blc, ayant prins quelques a o. ouz5. onces 
de l’eaU de Pouhon. Les féconds, félon 
leurs moyens s’y feront porter par descro- 
chctcurs, ou beftes. Ceux oui font du troi- 
•fiefme rang, fe feront porter l’eau de la Sa- 
«enier, ou d’vna autre Fontaine , félon l’or¬ 
donnance du Médecin, & la boiront au lift 
ou deuant vn bonfeu. 'Lors qu’on fera ve¬ 
nu à la Fontaine, yen que le chemin efepier¬ 
reux & allez mal-ayle, fi q ..elqu’vn eft lafle 
ou hors d’haleinc, qif’il fe repofevppeii, 
•puis il commence à boire en fe pourmenant 
apres la prifc de chafque verre, caria tour- 
H 5 roengdes 
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jncnade réchauffé les vifceres, ielqucls par 
ce moyen fc renforcent & fuccent l’eau plus 
abondamment. Or cefte eau a vne froidure 
aâuellcennemie àl’eftomacjla digcftion 
fluquelfcfaiâ par chaleur, pourtant voyez 
Ja plufpart des beuuans prédre yn peu d’ânys 
oufenoüilfuccré, ou fans fuccre. Moyic 
conleille ordinairemcntprcndre vne demie 
Ubictte de celle defeription, oufemblablc 
ai. fpecicrum aromatici rofati, diambræ, 
pieresarchon ana dragmam ; diatrion pipe- 
reon, lalis abfinthij ana lemidragmam cum 
Mccaro aqua anifi, vcl cinlbluto q. f. f. ta- 
cellæ vt reanus Chrilli , quæ linguam non 
nimîs feriant. Autre, R.lpecierû diacumini, 
rofatae nouciîæ ana dragma, macis Icruptu- 
îum,faccari aquâ cinfolutiq.f; uguHuigra- 
tx. Les panures fe pourront contenter delà 
racine deZcdwec,gaIange,goIant, Angeli- 
<a, accrus, noix raulcat, ou fa fleur. Quel- 
qu’vn me demandera combien d’eau 
ioiref Maiftrc Pierre PWay dofte Chirur- 
gi^dc Paris en la fin de la chirurgie dit,qu’il 
en faut boire du cômenccment io.onccs par 
lour, & apres au plus haut 20. car dit-il, ea 
1 eau de Spa l’on ne doit prendre garde à la 
quatite, ainslèulemlt à faqualiteou vertu 
Jâberîwaontaous #»/*« Hm its tentAinel 
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èAUmtgnt i dit qu’il faut commencer à 
i 6 . once , & monter iufqu’à la trip>lc &: 
quadruple quantité. le fuis du tout ,d’vue 
opinion diuerfe.Carrcxperiencc feule mâi- 
ftrcflepéur donner réglé de boire ces eaux,: 
nousmonftre que tous ceux qui en boiucnt 
peu, n’en tirer aucun proufit, ains au con¬ 
traire grand dommage, ce qu’à mon grand 
regret nous vifmes il y a 4, ans en la femme 
d’illuftre Seigneur Mylord Conue Lieute¬ 
nant Gouuerneur de la Briele, laquelle ayâc 
eu 4. ans vne dureté de la rattc , & par coa- 
fequent tourmentée d’vnt fiebure quarte,- 
cftant enuoycc par pluficurs doftes Méde¬ 
cins à Spa, ne Içeut iamais bdire plus que 
30. once d’eau , dont eftant mandé pour 
iuy doiiBcr monaduis, ie luyconfcillade 
rcpreridrc la routtc de, fa demeure, G elle na 
s’en vouloit retourner plus malade , ou 
mourir tout à f^it à Spa. Elle eufte fage« 
ment fait de me croire, car continuant de 
boire fa trop petite quantité de 30. ouces, 
premiercmet Iuy furuint vne Gebure tierce^ 
laquelle apres 8. iours devint quart, dont 
<elle a efté emportée, comme en ont fait ra- 
port ceux qui en venoient. Au contraire 
.«euxqui c,n boiuét beaucoup, enreç.oiùéht; 
grand bien, coterae le ViGtatcur des Çbar- 
■ ’ . H 4 ■ 
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freux, qui chafquc iour en beuuoit 
once» au matin tant feulement. Tcllcmenê 
queOmde ycuAperdufoa latin, veu que 
parlant des plus grands bcuueuri de fo» 
temps , qui cuidoient deuoir viure autant 
d années qu il yuidoient de verres d’eau 
de la fontaine de A nnaperanna il dit : 
lUtcdu Pilm le triple ftecle i-artge 
^JtfouuentfMrmoMtéj en conunt leheuurnie 
Car lournaliercmcnt nous en vôvoni 
5 U,rarf,ire„,„„„mbr,* 300. on«S 
lèmbleexceffir. lercfpond donc, qucc^ft 
le meilleur de boire le plus que f^rclfc peut, 
pourucu qu on rende bien les eaux. Le tr«- 
^ofte Médecin de la FramboiCere eft de la 
m.me opinion. Que chacun donc prenne 
ndus pour fçauoir combien il doit ' Boire à 

du diôum de Médecin^ 

'^tpe de fçimr ce qutlfm faire piur fafanti 

LpJrS&,cîftc7q7ekraut«d^ 

^quilxfreni: «c 

ftntettm 
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^tttmns attiant i$ viMdts é à biiftiif qut lis 
(erp às frtnatis fomrent fupferter.L iccro nocC- 
me aMCognu cela difant auliu.a.de c(F. Qae 
(hmn tntrttUnm fafanti, [tien la cegneijjantt 
fa il adefoH mfs, ^ l'ebferuatun dis thtjtt , qui 
sousiummement lujffefimteunujftnt, auKVne 
abfiinenetit viande s & vtluptez.fuperflues-, enfin 
far l'art desMedtcins.Ceux dôcqui out ai;trc- 
fois beu ces eaux & s’en font bien trouuex, 
pcuuent dez le premier ibur en boire bonne 
quantité, moyennant qu’il ne chargent leur 
cftomac. Car fi toft qu'il fentiront quel’e- 
ftpmac eft appefanti,ou chargé comme d’vn 
fardeau extraordinaire, il cît temps de n’en 
plus boire ce iour là. Les autres qui n’y 
font accouftumez , ou qui ne l’ont iamais 
tafté pour s’accouftumcr, en pourront pren¬ 
dre au commencement va verre ou deux 
de lo. ou 12. onces chacun,& lelendcihaio 
en adioufter autant, continuant cela tant 
qu’ris foient arriuez à vne mcfure qui rcm- 
'pliflè l’cftomac fans l’appcfantir notable¬ 
ment, ou fi d’aucnture comme par tout il y ft 
des contredifeurs & la plus part gens peu cti- 
tcndui, s’il y a quelconque qui s’cfmerucille 
qu’au commencement i’ordonne fi grande 
quaBtitc,qu’illifcÆtius/i«. il. thaf.^o. ou 
ArçhincgesvieuxMedecin eft ïouuét citi 
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de Galicn, cônaande <juc ceux cjui voudront 
predre ÿs eaux médicinales, pour jes maux 
jdc la yeffie Ç comme font celles de Spa) que 
H 1. lourds en doiucnt prendre i. cho- 
pines, qui font 3 liures medicinaies & plus; 
^quelcszoursfuiuantils viennent au dou- 
Bie^de celte quantité, quielt vn pot & demy 
c! S®’ vne bouteille & demie de 
apa.Cc que ic treuue fort cÔuenables â ceux 
qui enlont accouftumez, puis que Diofeor. 

ducla:rlaiaau Printemps, qu’ils en pren- 
aent pour la 1. fois 5. chopines. Follopius 
ïres-renomme Médecin Italien, & vn des 
premiers praaicicnsdefon temps a aufli or- 
fione à fes malades de prédre dez Je i. iour 

Ma^ efeoutons ' 

aoflre Moyfc Hippocrates, qui lit. A. derd 
iTTalft^re"/" z^iordqnnant 

^ ‘l" O" " en prenne 

ns que iz. cotyJes, adiouftantquc ceux 
‘■y»,! rurpajgriafci! 
neuf Toutefois la eotylc tient 

neuf onces de noftre meJiire. Sieft-ce quç 
vtiîité à?"' auec grandiffime ' 

remrni- if ” vomilfent lege- 

«lü iit yne quantité figrandc, 

qmit fuirent contraints de la rendre , car . 

par 


TmtèhemxieSptu. lï^ 
far çe moyen ils defchargerofent quant Sc 
quant vnncgmevifqucux & glueux, cmpef- 
chant la digeftion & paflàgc tant de ces 
cauxque durefte delà pourtirurc, & peu 
apres c’eft à dire vne demie heure plus ou 
sioins y ie leur commandois apres auoir 
prins I, out’î. des tablettes fufdites, hoir® 
de la nouuêlle eau, mais en moindre quan¬ 
tité. Cç confeil ferf tres-vlil pluficur? 
tours ï voire vne fepmaine entière aux ieur 
nés filles qui ont les pâlies couleurs, & au¬ 
tres farcies de mauuaifes humeurs. Il eft 
tiré de Galien auliu. 5. devfufartium, où il 
dit qu’aux corps cacochymes vn doux vo- 
miflement ( comme eft ccluy caufé des eaux 
de Spa ) eft treffain, & furpafle toute autre 
medicinc, car il nettoyé la fource des hu¬ 
meurs peccantes , .& vuydc ce qui eft au 
fond & dans les plis de l’eftomac. Il purge, 
ce qui eft es cauité du foy & de la ratte, & 
toutes les humeurs fupcrflucs du pancréas, 
& fait fortir entièrement, ce qui ne la hiçra, 
ny autre médecine que forte qu’elle fufle, 
fçauroit faire aller par le bas, carie chemin 
du vomilfement eft fans comparailon, plu* 
court, que celuy de la purgation par le ven¬ 
tre : Si bien il purge les intérieurs fufdiâs, 
ji eft cc que conlccutivic»cnt il foulage la 
. ' tefte 
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tcftc & le corps ; pourtant aydc-il 
â toute palïïon qui efi-es parties au tour du 
cœurjprouenantdel'immondicitc d’icelJe. 
11 afliftc ceux, qui ont perdu i’appetit, qui 
vomiücnt ou ont touliours enuie de vomir, 
H paities autour du coeur rem- 

piis de ventofitez, à ceux qui ont la iaunifle 
pafles couleurs, aux fîcburcs intermitten¬ 
ts , m,graine, tourbillon de telle ,,mal ca- 
duc, à toute maladie de telle, à toute ma-*' 
ladie des parties au tour du cceur,& à relies 
qmfuiuêt J-imbccilifrd d’icelles. Tout'cecy 
font mots de Galien aufquels ilfautadiou- 
gertoy. Feu mon beau peie Thomas de 

tS^^ent ordonne, que chacun fcjde- 
peiche à boire la quantité de l’eaa quiluv 
lera prcicritc, en moindre temps que faire fc 
peut, c eft à dire en vnc demie heure ou en- 

•uu»n, autrement il pourroitarriucr, que 
foseauxbciiës au commencement, fortaf- 
lent auant que les derjiieres füflent en l’eflo- 

Vray clique Fallopius enlafagezen. 
de Ion grand volume netrcuueccla eftran- 
«aïs la plus part tient le contraire, & ' 

1 expérience le nou^ en feigne, ce que tous 
- ceux qui ont fréquenté Spa tefmoigncront. 

Et que peifonne ne yermerucille f que ie 
stnuoyc fl fouuentmonLeéleur à Spa, car 
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«seaux font vn médicament empirique & 
mis en vojjue par l’expérience , & void- 
on arriuer à ces eaux, ce que fc treuue en la 
Tneriaque & Mythridat; car ces a. coropo 
fîuons fi vous en regardez les dcfcriptions 
vulgaires, vous y remarquerez des ingre- 
diens fuperflus &: du tout contraires : fi eft- 
C£ qu’ auec iceux on void guarir vne mil- 
liafle de maladies. Le mcfmc ce void en ces 
eaux comme i’ay dit à !a fin du Chapitre 8. 
il lesfautexperinïenter qui s’y veut fier, & 
lors qu’ il aura veu & cogneuqut pluficures 
maladies incurables par toute autre medi- 
cinc, fc font gnaris à Spa, il adiouftera foy 
auxtefmoins oculaires qui en eferiuent. Les 
Anglûis fitoft qu’ils ont prins les eaux, lè 
ihetent ï petuner ou humer leur toubacque, 
ce que ie ne treuue mauuais, & croy qu’ils 
feroyent encore mieux de l’ausUer, ou pour 
le moirïs le tenir plus longtemps, en lieu 
qu’ils le rendent fitoft par la bouche & par 
les narrinesj car il n’y a point de doubtc,que 
la fumée du toubac ignée ou chaude comme 
le feu, n’ayant autre fortie, defeend dans 
l’cftomac, & illec rechauffe les eaux, & par 
ce moy é auace l’iffue de celles qu’on a beu. 
Apres auoir beu les eaux, il faut reprendre 

le chemin dclamailoaoufau'e autre exer» 

- ' 
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Cice,ce que i\y icmarqué fe faire bcauÙ 
•îx parvn eheual qui trotte, o., 


—icraire bcaucoaS 
trucax parvn cheualquittwc, ou en ca- 
rofle, qu à pied, car outre la fueur qu*arriuc 

toiite du fang diucrtic ailleurs forte en 
joindre quantité par les vrinesteeux qui 

fentlc^ufclesdu bas ventre, &reftomjv, 
J patiifcntplusfort agitation ou rcmueinct 

«hauffecs Portent pi uftoff parla vcîlîe; ce 
que chacun c^npiftra par cxpericee. Quçl- 

ques-vns fitoftqu’ilï retournent au logis fc 

& par cefte alïïftance , rendent leur eau fort 
promptement, cequ'ily a 5. ansfaifois Ma¬ 
dame la Prefidente du MeffliiParificnne.&: 
quelques ^Marchands Flamends auee fort 
boniuccez. C^ntau temps qu'il faut con¬ 
tinuer 1 vfage de ces eaux, onn'enfçauroit 
= Chacun félon 
qu il fe trouuera,pourra tenir ce régime 20. 
50.40. ou 60. lours, voire le continuer tout 
dulongdePan; ^ceuxquiont des mala- 
e reuiendremà ces 

■eaux plufieurs années continuels, gardant 

î®“^-^H«!«fflefmcsreiglcsfufdites5 
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’Rfgime de viure pur les htuuturs d’tMt de Sp4t 
Ch a p I TR e XIV* 

S Eneque autheur grauc • & qui tout le 
monde dcui oit efeouter, hormis quand 
il dit choies contraire à noftre Religion 
Chreftienne, en fon Jiurc de la tranquilité 
ourepo^ del’ame, fe donne vn régime de 
viure fort propre à vn chacun. V4)me dit-il 
vue viande feu mftttée,pu afaifonnétyprompemet 
4 fprejfés,& qui pafepar peu de mains,de prompt & 
4 ife appareil, de peu decoûfi , que fon trouue pat 
tout À bd marché,propre au corps (y quint prouequo 
l'eflomach dit faire Çorùr par tu elle ejî entrée. De 
mefme cft il à Spa, chacun donc fe feruira 
de viandes accouftumees, ayfécs à digerer& 
-bien nourriffantes. Melfieurs Gerinx & de 
Ryè ont fortitien enicigne,qu’il fe faut gar¬ 
der de faupickets farcis d’elpiceries, & de 
beaucoup de graifles. C’eft ce qu'au lèptief- 
me liure des faturnalcs deMacrobe ch. 4. 
diâ; Difaritis tres-fçauant Médecin, qu'il fe 
faut garder des viandes qui Aonnet appétit, pafât U 
faim dr la foif ordinaire, comme font les faupicquets 
érfaûfes^lefquels par leur jiiandifes incitent l'home 
de manger deux eu trois fou plus qu’il neptut bien 
digerer. Q^ant aux fortes de viandes ie prife 
les bons chappons, poulets, perdreaux, pi- 
geons, 
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fàifans, coi^s de bruyère; grues ^ 
ajurcs oyfdcts , bien ententiu que félon 
1 ordonnance de Galien au iiu. deau.vtü 
ut me, qu’il ayent efté tuez vn iour aul 
pariuant, a finquepar ce moven ilss’at- 
tendriü'cnt & perdent leur dureté. Car 
comme dit Galien; il ne faut manger ny U 
pirdnx, ny la tourterelle fraifehement oc¬ 
cis. On fe feruira aulK de la chair de mou¬ 
tons , veaux, conils. U ft difpute fouuenf, 
» on peut manger du lievre ? la plus part 
du vulgaire , lins ouyr leurs raifons , les 
bannilicnt tout court de leurs tables , di- 
Sans que ç efl: va animal mélancolique, & 
puis qu à Spa rien ne doit eftrc fi exilé que 
la mélancolie &le chagrin ; fans faut fi le 
lievre eit tel qu’on penfe, à bonue raifon efl: 
il chaflc des tables de ceux qui veulent 
rire li recouurir leur fanté. Pour mov ie 
fuis de contraire opinion, &meprenden- 
Uie d aDocalfcr pour eux & playdoyer leur 
caufe, lignament puis que mon amy Mar¬ 
tiale , leur donne u bontefmoignage. 
laGmetom ojftSMxp^fi, s\nme veuîcroire, 
vttbejfes* quatre pieds,leLiure empnte la gloire. 
qu'on ne penfe que ce feroit legereté 
de croire à vn Poëtc en telle matière, ie 
yeux qu^ -on .fsache,que perfonue n’a ia- 
siais 
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iCiaîs cftc fàuorifc des Mules, & mis au ran^ 
des Poè’tes, quepreallabicment n’a elle ver- 
fc en toute Philofbphie & autres fciences," 
eomme certes a elle ce faifeur d’Epigrames, 
efquels il a monftré le chemin à tous ceux 
qui l’ont fuiuy. Vous dites que c’eft vno 
viande mélancolique. le dis moy que c’elt 
vne viande des mélancoliques, ou pour les 
mclancoliqucs, c’eft a dire , guariflant la 
mélancolie. Nous voila bicnefloignczl’vn 
de l’autre, & d’opinion du tout contraires. 
Or amenons nos preuues- ou railbns pour 
vérifier noftredirc. Galien üu. 5, des ali- 
mms tient mon party, où il dit que le fang 
du lievre eft préférable au fang des pigoôs, 
Poullets, en fomme de toutes belles dome- 
ftiques ou nourries chez nous ; & adiouft 
que leur fang eft très-doux. Dont ie tiré 
celle confequenec; fi le fang en eft meilleur, 
er|:o la chajr en eft meilleure aufïî, veuque 
la chair n eft autre choie que le fang coagu-^ 
ié oa attaché auxmufclês ou fibres de l’a¬ 
nimal; veu que le fang eft le dernier aliment 
ounournture deee qui s’ennourrift, tef^ 
moingAriftote/i«. 2. defartka ^. ér de 

r''‘v' ^chap.x. 

Galien fl bien il veut reftraindre cefte pro- 
polition que luy lèmble trop vniuerfclle ; Si 
I cftiçe 
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eft-ce qu’il aduoüe que le fang cft le princi¬ 
pal & plus commun aliracnt de l’animal m 
Hure de mat. fer fang. mif Le mefnie Galien 
auliure dcsalimens, dit: la chair de lievre 
mangée y engendre meilleur fang que le mouton ou 
boeuf Si tout le monde ou la plus grande part 
mange iournalieremcnt du mouton & du 
fcœuf,pourquoy chaflcra-il de fa table le 
lièvre, s’il doit tirer meillcut fuc & fang de 
ceftuy-ci,que de ceux-la? Heurnius la gloire 
de nos Médecins Flamens, entre les remc- 
des qu’il mette pour ceux qui ont Icÿ roi- 
gnons mélancoliques, mette la chair du 
lièvre au premier rang. Or eft-il que la mef- 
me chair en vn mefme homme ne peut le 
faire mélancolique & guarir fa mélancolie^ 
car qui le voudroiticy imaginer vne Cmpa- 
thicou qualité occulte, & incognuë, meri- 
teroit le fouet de la nature: Vous médités 
que le lievre eft craintif. le voudrois que 
quciqu’vn m’enfeignafte quelque indice ou 
ùgnal de cefte crainte. Car moy mefme i’ay 
veufouuent vn lievre attendre le veneur i 
pied coy & l’œil ouoert fans nicher , ou 
garder de part & d autre, tellement que i© 
l’ay veu traofperccr , & l’ay fait mpy- 
melrne.d vne iaueline ou demie pique én 
celle pofturc là. Si vous médités qu’il fuit 
au bruit 
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ûu bruit des chiens qui le veulent ef^ufter,' 
& que cela il mente d’eftre appelle crain¬ 
tif. Qw me direzvdusdes moutons, Icf- 
quels citant en grandes trouppes, & non 
feulscomme vn lièvre, ne Tentant que les 
flboys d'vn petit chien de quelques Damoi- 
felle, qui fc vient ioüef ou flatter, le gaignét 
au pied •& s’en fuyent bien loing. Si eft-ce 
que pour tout cela vous nelaiflez de les ma- 
ger tous les jours. Monftré moy quelle 
befle que ce foit, laquelle eftant pourfuiuie 
dcplufieurs chiens ne fe faiiue parlafuittc. 
Les Sangliers, Ours, Loups, Taureaux, la 
grande befte, les Lions mefme s’enfuient 
tant qu’ils peuuét,quand les chiens abayenc 
leurs talons. Voire les chiens qui font 
toute autre befte'fuyarde , s’enfhyent à 
I ombre dVn ballon, duquel comme i’ày 
dit,des lievres.ncfcfoucïcnt : quieft donc 
plus craintif? A Dieu ne plailè qu'il aduien- 
ne au plus braue & valeureux d’entre vous, 
ce qu’ell arriuc à quelques Roytelets In¬ 
diens, aufquels nuds defarmez, les Efpa- 
gnols chaffoient des dogues & chiens fa¬ 
rouches, iem’alfeure que vous me confeC- 
feriez que ce n’eft a£le d’vneamelafche & 
craintiue,que ’d’auoir peur quand les chiens 
vous talonnent & attaquent jveuqu’iln^a 
I Z pareille 



rji Traité des edu»; de 

pareille douleur de dent, (^ue celle qui fe 
caufe quand vn chien vous mordre les 
ïambes. Or regardons vn peu la pafture 
ouralimant duïievre, nous trouuons que 
c'eft le bled &c toutes bonnes herbes , & la. 
melme viande auec les perdreaux : Si eft-cc 
que Cardanus grand Médecin de fon temps, 
enfeigne que par la feule continuation de 
manger de perdrix, on le peutguarir delà 
vcrollc : Ce que Ludouicus Mercatus Mé¬ 
decin du Roy Catholique B. z.de Sanitatt 
fUffe Z. quAji. 1^4» au commenccmcrit 
de la-page 11. confirme eftre vray. Q^nt 
â Cardanus, ic croy qu’il en auoit'mangc 
beaucoup, car en fon liurc de capenda vttlitate 
ex aduerjM^Sjïi efcritluy mefmcqu’ilacula | 
greffe vîrroiie fept fois. Si eft-cç que la 
greffe vci olle, on rreauc l’homme qui en cft 
actai fit mclancolicuc , ou le rend tel j pour- 
quoy donc ne crois -tu que le lievre puifle 
faire Ic mcfine, puis qu’il engendre vn fang 
meilleur, vn fuc & vnc fubflaoce plus liine, 
que la perdrix & autres volailles. Mangez 
donc hardiment les levrots de fix mois on 
enuiron, car pour ceux qui font cnuieillis, 

& qu’ont Ibuucnt trompe les Chaffeurs ie 
n en veux point. Qui en voudra le pourra 
beuillir auec vn filet de poiurc la partie an¬ 
terieure; 
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tericurc : les felTcs fe roftironc, toutetois 
làns lardons : ou bien fi quciqu’vn le veut 
chaufler à lafrançoife & le larder, il ofter.a 
le lard quand il en voudra mager. Les jours 
maigres quand la chair eft défendue , on 
mangera Truites,defquellcs il y a abondace 
â Spa, ornbres,brochets,gouionSjperches, 
&LC. roftie fur le gril, oubouilies, au vin, 
auec ynpeu de fourpelcr, hyflbp, thym, ma- 
liolaine. Gherinx adioufte la mente; mais 
ie^conlèille aux femmes qui viennent à Spa 
pouxconceuoir des enfanî, ou fe guarir de 
la fterilité, de ne le lcruîr de mente ; car 
comme eferit Caffîus Dionyfius lime 12. 
Geoponim. La mente eft ennemie à la géné¬ 
ration, & empefehe la conception. Toute 
autre perlbnne s’en peut Icruir, & fur tout 
de la mente rouge. .On le doit abftenir de 
lard, iambons,oyes,ancttes hormis les fau- 
uages. Les autres confeillcnt de ne manger 
cochons, ce que i’eftime fuperflus, n ayant 
jamais veu cochons fur le marché de Spa. 
Parmy les poilTons ie n ay veu aucun qui 
fulTe à refulcr, hormis les anguilles, tenches 
& carpes. Pour Fa deferte on aura des cC- 
corches de cytrons 011 d’orangeS confites, 
de l’anys oti fcnoilfucrc, raifins, pignoHcs» 
piftaches, & fur la fin de l’Eflc quelque 
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poire , ou pomme roflieauce vn peu de cà- 
nelle, ou bouillie dans du vin, comme aulïi 
des pruneaux, mais on les doit prendre fo- 
brement. Ceux qui fon colériques & ont le 
fang trop chaud , pourront prendre quel# 
ques frailès ou trombaifes, mais tous ces 
fruits fc doiuent prendre en petite quantité. 
Et que chacun fe garde fur tout, de la di- 
uerfité des viandes; car veu que la tempé¬ 
rature des alimens diuers, cil: fort diuerfe, 
voire fouuent contraire, il eft necclTairc que 
Tvn fe digéré deuant l’autre, d’où procedét 
la plus part des maladies, comme ventofi- 
tez, douleurs,coliques,grauellcslSc pierres, 
obftrudions de veines nieferaiques ,& d’vn 
degouft total du chyle, qui doit nourrir 
l’homme. C’cftcèquedisfort bicnFran- 
eifeus Valleriola îoeor.. çomm. li. a. ch. 6^. 
7 m les Mtdicins tiemiet £ y» cetnman acmd,qu'il 
fi’ji * rien plus (ontraire à la fanté humaine , que la 
rarietédes viâdes,é Uhngueurdes baquets.Cecy 
fuffit de la viâde.Que diray-ie delà boifsÔ? 
Ceux qui ont eferit deuat moy ordonnent 
du vin de Rhin detrempe auec de l’eau du 
Pouhon. le ne puis fliiure celle opiniô. Pre- 
micrcipent ilfcmble qu’il y a de la contra- . 
didiOT manifefte en leur dire ; car il dilèot 
à l’hçwe qu’©a a rendu 
foutes 
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l©UtêS ces eaux, qu'eft-il bcfoin d’attendre 
cela, fi au difncr vous leur faite boire de 
la nouuclle eau ? Il me femble cjue celuy «^ùi 
en mangeant veut prendre l’eau de Pou- 
lîon, ne doit auoir foin de n’auoir point 
d’eau au ventre , puis qu’il y veut mettre de 
la nouuelie. Vous me direz que vous dé¬ 
trempez le vin. Voila qui eft bon, mais que 
■me refpondrez vous desSeigneurs François, 
& d’auantage des DameS FrançoifeSjqui ne 
détrempent point le vin, ains au contraire, 
dans VD verre d’eau mettent vn doigt de 
vin, tellement que les vins de Mofellc, car 
à Spa il n’y a guaires d’autre vin blanc,eftant 
des petits vins,* le perdent du tout, veu la 
petite generofitéqu’eft eh iccüx. Seconde¬ 
ment c’eft vne maxime en medicine ancrée 
par vous mefme, que toute chofè diuréti¬ 
que oumouuant lesvrines fedoit prendre 
long temps apres le repas. Si eft-ce que l’eau 
du Pouhon efb autant diurétique que nul 
autre; Car le Seigneur Pigray eferit auoir 
veu, en prclènce des Dodeurs Martin & 
Bafin, qu’vnquidam quiauoit mangé des 
anys en beuuant, comme ils font ordinai¬ 
rement , en auoir rendu vn grain par yrines. 
Ce leroit vne homme peu courtois , que 
p’adioufteioit foyàqui fe djti’auoir veu,, 

^ .. “ I4 
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& qui n’a profit quekoiique en difànt cholè 
contraire à la vérité. Si ccfte eau a la force 
de trainer quant & foy vn grain d’anys qui 
n’cft toutefois de trop dure digeftion, par 
ïe gofier , eftomach, boyaux, veines mefe- 
raiqucsjfoy, roignons ^Ics vretcrcs, veflîc ; 
que peniez vous qu’elle fera du refte des 
mangeailles, & fur tout quand elle fera ren- 
“forccepar le vin blanc, quieftsuffi diurc- 
ïique. En outre tout ainfî que ces eaux 
prinlc au matin, viennent à incilèr êc atté¬ 
nuer les humeurs par leur qualité, & puis les 
prefTcr à fortir par leur quantité & pefan- 
tcur, & par ce moyen viennent à nettoyer 
toutes les ordures du corcs. De mtime , 
quand on les prerfd au difiier, leur petite 
quantité , & leur qualité aflFoiblie par les 
viandes, fait qu’elles ne peuucnt toft Ibrtir, 
d’où vient que par nccclïîté elles fe cor¬ 
rompent & tournent en pourriture, ou fi 
elles demeurent en leur entière, eftantpar 
Tout meflées auec le fangqui nourrit l’hom¬ 
me, elles impriment leur vertu minerai à ; 
îceluÿ, d’où vient qu’à pluficurs elles en- 
fiamment Us parties nobles, àdlautresfont 
vne dylcnterie,& à d’autres ferrent les con'» 
duits des roignons & de la vcflîe. Et fi bien 
fclîcs tardent iouMm à ^ifc les inaux Af' 

dits^ i 
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dits ) £i eft-f.c qu’à U fin elles nujrfent conte 
i’aydit. Ainfi faut-il entçndrc Hipocrates 
»u liu. de me, locit y é" aquis , où il dit : Les 
eaux chaudes ( il faut faire lé mefra* lugcmcnt 
des froides ) qui entdufer^du cuiure, de l'argent, 
de l’or,del'ambre,del'alun,ou du nitre, rejferent les 
tondmtSfé"jortent diÿeilemt far les vr'mes,ou far 
fondement. Car l’cxpcricncc nous enfeigne 
cela eftrefaux, fi on le veut entendre de ces 
eaux quand on les boit du matin, refie donc 
qu’il K)it très-vray de ces-caux , lors qu'on 
les* boit au repas du difneroudu foupper, 
comme aduoücront tous bons Médecins, 
l’adioufteray encor vn argumet inuincible, 
& que ie croy qui fermera la bouche aux ad- 
uerfaires. C’cftque trouùant des autheurs 
Grecs, Latins & Arabes qui parlent des fon¬ 
taines acides, qui enfeignent leur vfage, en 
les beuuant es baigns, es fomcntatioBS,il n’y 
a pas vn qui en parle pours’en feruir à ceft 
effeâ: de detremper le vin. Strabo au liu. 6. 
dit qu’il y a des Fontaines nômees Albula, 
Jk Laluca, qui brifent les pierres, (e guari- 
fent la grauelle. Paufaniui in Arcadicis. 
.VitrHUc liu. 8. ch. 4. Pline en diuers lieuxi 
Ætius, Oribafius, Galien, Scribotiiui ,Lar« 
EUS, fe feruent d’eaux acides pour guarir 
Tes maladies de la velfic. Paulus liu. 4. c. 1. 

fout 
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pour la ladrerie. Traliianus & Auincfiflna; 
ordonnent des eaux alumincufcs pour la ' 
colique; tous en parlant comme d’vue me- 
dicine. Mais quand il eft gucftion delà boif- ' 
Ion ordinaire, nul n’en fonnc mot. Quelle 
apparence quêtant d’Autheurs qui ofitefté 
il lâges, qu’lis n’ont rien ignoré' : Si débon¬ 
naires, qu’ils nous ont communiqué tout 
leurfçauom; eulTcntteuvnc ebofefliwpov, 
tante, & fur tout s’clle euft cfté profitable 
à la fante. Vous me direz. Us ne l’ont point 
détendu. Cornent pouuoient ils défendre 
. ce qi!ci3maisn'auoicntvca,ou deuoientils 
en ic^dclendant, nous inciter à le faire, puis ' 
que cherchons toufioursplus les chofes dé¬ 
fendues, que les licites. Pour conclufion 
donc, leconfeillc qu’on boiue du vin de 
Beaume, d Ay, ou de Moffelle, enfin tout 
via qui n eft fumeux, & qui n’enteft pas, car 
tels font propres à faire dormir apres difné 
& engendrer catharres. Et de les boire pu¬ 
res, ou fi quelcun y veut mefler de l’eau 
il y mette de l'cau de puits, bouillie auec 
vn peu de canelle. Si vous prennez vnc 
oncedecanelle, trois onces de fin fuccre, 

T bouillir dans quatre chopines 

deau lufques a trois, & les pafl’ezpar vh 
linge, vous Hefçaüriez aiioir boiffon plus 
agre^ible 
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agréable pour mcller auec le vin. Si l’on me 
veux obiefter que ceux de Spa ne boiuent 
autre chofe au defieuner, difoer , fouper, 
fommetout leiouf, & ncantmoins ils ne 
a’cntreuucnt pas mal. lerefpond qu’ils en 
font accouftumez dés leur berceau, & que 
l’accoufiumance eft la fécondé nature, & 
pourtant n’en recoiuent ils non plus de mal 
que celle fille,’qu’Ariftbte raconte qu’elle 
s’engraiflbit de la patte louuine, qui eft vne 
herbe fort venimeufe. Quant au temps de 
prendre fa refedion, quelqu’vn pourroit di¬ 
re auec Socrates, que le riche difne quand 
bon luy femble , & le pauure quand i 1 aura 
dequoy fripper. Mais à Spa il faut) difncr ■ 
îors qu'on a rendu toute, ou 1 a plus part de 
l’eau beuc au matin. Et s’il aduient comme 
il fe fait au.moins es premiers iours, qu’on 
sie rend que la moitié ou peu des eaux, afin 
qu’on ne s’en dommage en attendant trop 
le difner ( car quipaffe fon heure , outre ce 
qu’il perd l’appetit, il attire force flegme te 
vifcofilé dans fon eftomac ) ie donneray vn 
indice auquel on pourra remarquer l’heure 
4 c difner. Si quelqu’vn ayant prins les eaux, 
les a piftç blanches, commê font laplufpart 
4 e ceuxqui les boiuent, & par apres a rendu 
4 cl’vriaecolore,qu’il difiie hardiment; car 
ileft 
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il cft aflcurc que la nature"difpcnfatrice dei 
choies prilcs par la bouche gard ces eaux qui 
rcftent pour quelque autre vfagc du corps. 
Ou bien lî 1 eau prile a.caufe à qucluu’ vu 
vue mixtion copieufe, ou deiedion de ven¬ 
tre plus frequente qu’à l’ordinarre, quand 
ces operations feront celTc-çs vn heure ou 
deux, qu’il difnc hardiment. Le temps da 
lou^r ett lors qu’bn fènt que da viande' 
pnic au difncr cft digérée. Hipoc. 6. Efïd, 
Ucî. 4. Apb. vit. recommande fort qu’on 
face exercice auanti’vn & l’autre repas : ce 
que fur toutfe. doit garder à Spa. Si vous 
me demandez quel exercice faut il faire. 
Hippocrates vous i’enfeigne en peu de pa¬ 
roles , lors qu’il dit : Qu en fi pourmeine , 
qu OH tire de fleurets , qu'on dunfi , qu’on faute 
S^gerement en iettdnt aufli les bras , ou qu’en mé ib 
/effe»/, eu qu’en les exerce tous deux. Car ainfi 
la chaleur naturelle renforcée, donne force 
& fermeté aux parties nobles, augmentera 
les cfprits, vuydera mieux les cxcrcmens, & 
par ainfi ne permettera la gencratiô des pier¬ 
res te graiieftes ; & nettoyant bien les 
boyauxpreferuera delà coliqüe,*: donnera 
bon apuetit, & digérera mieux la viande. 

La reigle de l'exercice cft, de le quitter lors 
qu on commence à fucr Icgerement, & ne 
pafièr 
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pafTer iui^u’à vne Tueur apparente. Mais 
puis que les corps tendres, mois ôc délicats 
Tuent aylcment, fans laflitude, ■& les corps 
maffifs, &c compaâ:s ne Tuent pas mcfme 
dans les baigns d’Aix. Comme i’en co- 
gnois, chacun fans auoir cfgard à la Tueur, 
lors que l'haleinc le racourcira, ou comea- 
Géra à fentir quelque laflitude , quittera 
l’exercice auant que les cfprits Te rcloluenr, 

, & le corps cft encore gay. Les aprcfdinces 
Te paflent le plus part aux ieux de tabliers, 
& de cartes, ou quelque autre récréation 
honnefte pour chafler ïc dormir, qui eft fort 
mal Tain les apres difnces ; fur tout à qui n’a 
pas rendu toutes lès eaux deuanî difner: 
car ce fommcil empcTche la nature en Ton 
adion,laquelle doit expulTer du corps ayant 
bienfait Ta digeftion, tout ce qu’cftdufu-» 
perflu, ce que ne Te fait en dormant, d’où 
vient que ces -fuperfluitez enfermées en 
quelque lieu, s’y. vient si pourrir & caufer 
mauuais accideps. ’&n outre ce fommcil 
procédé pluftofl- des vapeurs de minéraux 
montans à la telle, que non pas de la nature, 
d’oùvicntqu’iLappefantiftiatefte, & l’cf- 
chaulfe plus qu’il ne deueroit,de là viennent 
les eatharrcs,&cç que s’enfuitiSc ce fommcil 
■ ordiRaircmeot çomt| qujuwt bi®“" 
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toll la (jigcftiÔ de l’eftomac cncominencce: 
rajt que la viande va ceinrae ondoyante par- 
my le ventre. Lacholere aulli laquelle fe 
louloit en ce temps-là couler au dehors fe 
retire en dormant au dedans : où cftant af- 
fcmbic peut engendrer heure, ou fe tourner 
en mélancolie. Enfin il cft neceffaire que ce 
lommcil caufe des raouuemeni contraires 
des h'umcurs, Icfquclspar la clarté du iour 
lont conuiez de fortir au dehors, & le fom- 
tücil les rappelle au dedans. Si toutefoi» 
quelqu vn cft accouftumé à ce fommcil, puis 
ique des chofes accouftumees on ne reçoit 
gra^e alteration, fi le dormir prefle, pour- 
f r* r chaire & non couche fur vn 

litt, fe mettre vn peu à fommeillcr, pluftoft 
qu a dormir. 

Autheurs qui difentqu’apres 
dilner il faut retourner à la Fontaine, & 
boire la moitié de ce qu’on abeuaumatin. 
Quant à moy ie n’ay guaires veu, qui.ayent 
tire grand profit de boire auant foupper, Sc 
pourtant iceonfeilà ceux quinontles for¬ 
ces oe l’eftomac entières, fe contenter de 
Icsboif*au matin, ncfoitqu’ilseo boiucnt 
vn verre ou deux , pour palTcrlcur foifs’ils 
font altérez. 

Apres foupper kgcrcmenf iè pro¬ 
mener. 
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ïHcncrjSuxfoir comme g’ efLla façonne Spa. 
de iouer au bourdons dans la prairie, ou 
danfer. Mais il faut ^duertir mon Lcdeur 
de deux choies non mentionées cy deùant. 
Lapreminre eft que chacun fe retire auant 
la nuid, ou auant que le' ferain tombe, le 
quel à Spa eft a 0 ez fafeheux, & caufe ca¬ 
thares & mal de lefte à plufieurs. La fé¬ 
conde, queperfonne ne s’affiflé fur l’heibe 
de la prairie. Galien lo. delecis affe^üfurh 
fin, nous «nfeigae que le mufcle du boyau 
culicr fc relbut fouuent à ceux qui ont efte 
afïîs fur pierre froide, ou qui long temps 
ont cfté en eau froide. Or à cefte refolu- 
tion fuit fouuent vne eiedlion des excrc- 
ments non volontaire. Si quelques Da- 
moilélles euffent creu ce confeil,elles n euf- 
fént encourus des dangers, qu’elles croyent 
mortels. En bonne foy on m*a mande à 
minuidl auprès des Dames qui pour auoir 
«ftéaflîlfes furfherbe, eftoient trauaîllées 
du tcncfme & dyfènterie tres-dangereufe; 
•ufquclles ayant donné infufion de rhubar¬ 
be dans l’eau dé plaintain,auec firop de rofc 
feicheî & balïîné le fondement auec deco- 
ftion d’orties mortes & d’herbe nommée 
Bouillon,' Dieu leur a toft rendu leur fanté. 

'Solutm 
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.Solutitn de quelques demakdes acmjîm^s 
d'eslte mifés tu auant à S fa. 
Chapitre XV. 

D Emandc premjcic ; Pourquoy tous 
ceux qui boiutm l’eau à Spa, excepté 
fort ()cu f font leur jnatiere tccalc toute 
noiref II eft afleurc que le manger & le boire 
donnent couleur tant à l’vrinc, qu’ai^x or¬ 
dures de la celle perccc: du faffran ou du 
rhubarbe ils fe iamiiffent, des feuilles de 
Sene ils deuicnnept verdes, de la iufee de 
grenades ou de fon firop fc neircill'cnt. 
Voire félon l’opinion de Virgilc ; 

La lertl/û en mangeant, eu reuge, est iaunt fleur f 
(d< mefme fait l'agneau) fe change fa ceuleur. 
Cequcfoitde luy, foit de Pline qui le ré¬ 
pété auliu'.p. ch. i. Solinus vient à reci¬ 
ter dans fon a 5. difant quec’cftl’o- 
piaiondc Varron, qu’on a eftimé le plut 
dode entre les Romains.La commune opi¬ 
nion à Spa eft, que cefte noirqcur eft cauîée 
du vitriole, pourcc que le vitriole fe nom¬ 
me atrament ou ancre. Que c’eft opinion 
foit erronée eft appert, pourcequcfiquel- 
qu'vn prend de l’huylc oudel’cfprit de vi¬ 
triol , dans vne eau diftillée, ou bouillon , 
»c noircift aqiuacmcot cequi forte de qui 
l’ont 
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l’ont beu : Voire mclmc les chymiftes «ii- 
fent & le tiennent pour vn grand miracle , 
que C on iette de l’huyle de vitriol dans vn 
. vi» clairet, qu’il fe blachift auili toft, cona- 
mentdoncce qui blanchift le vin rouge ou 
roiraftre, noircira cil qui eft blan ou iaune? 
le rclpond donc que c’eft le fer, ou la ru¬ 
brique d’iccluy, duquel y a grande quâtlté 
en ces eaux ; qui caufe ceft cffc6t,. Car nous 
voyons que ceux qui boiucnt du vin acieré, 
«U qui prennent vn lêul fcrupule d’acier 
préparé en pillulcs au bolus, tout aulfi toft 
ils font les ordures noires. Ou bien le peut 
il faire, que comme peu de colère teint tout 
cela de couleur iaune ( car ceux qui ont la 
iauniffe , pource que la colère eft portée ail¬ 
leurs, les font grifts, ou couleur de cendre) 
ainC peu de mélancolie par ces eauX/ tirée 
de la ratte, amenne cefte couleur? La pre¬ 
mière rcfponce eft plus véritable, car cecy 
n’aduient feulement aux mélancoliques p 
ains à tous ceux d’autre coraplexion. 

Demande fecondci Pourqiioy les fem¬ 
mes qui puifent la Fontaine dclaSaucnicr 
deuinent 3. ou 4. iouts auparauant la pluye 
à venir, clifantes ; nous aurons rie la pluye, 
car UFontainc a chanté. Lcander en fa def- 
cription de l’Italie, dit, que lezla Villc dc 
K ’ ' Volaterra 
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Volaterra il y a vue f ontaiae qui donne In¬ 
dice aflèuré de pluye ou beau temps : car 
s’il s’efleuc & s’il faut, ce que par fois il fait 
dix pieds en haut, il y aura pluye, & s’il ne 
faut pas ^ ains s’il s’efcoule doucement il 
fera beau temps. Mais à noftrc Sauenier où 
on ne void rien, il faut donner raifon tant 
dcla.diuination delà pluye, quedu chant, 
qui l’annonce. le refpond puis que par ne- 
cclïîte pour faire de la pluye, il clt ncceffaire 
que le Soleil attire des vapeurs en haut & 
pource que l’caii de la Sauuenier, tant à 
caulè de la legeretc & netteté, que pour 
eftreplcinc.d’clprits, eftfort ayfcment ti¬ 
rée en haut, & le refout en vapeurs pour 
eftrc transformée . en vne nuée, .& pour¬ 
tant afin qu’il n’y aye vacuité, chofe .itn- 
poffible en toutes les efcoles des Phifîcicns, 
illèmefle de l’air parmy ces eaux attirées, 
lequel mene vn bruit comme nous voyons 
arriuer aux bouteilles efîroicles, lors qu’on 
les vuydc en hafte. Ce fiffleraent, oufon, ou 
murmure,eft appelle de ces fémes villagcoi- 
fes, qui nefont accouftumées à proprement 
parler, vnchant, commeiecroy. Orpuis 
quclcsnuées, qui ne Ibnt dechalfées parle 
vêt,fe refoluent en piuycjil leur eft aysé,lors 
que l’aire eft coy , de deuiacr la pluye apres 
qu’elle» 


Traité des e 4 Ux de Spa: 14 ^ 

qii’clics ont ouy ce chant, ou eileuement des 
eaux Ibrties par l’cftroittc eiobouchcure de 
la Fontaine. î>’où vient qu’elles ne s’abu- 
fent guaijes en leur prediiaion ou almanach, 
comme font la relie despronottiqueurs. 

Deniande troiliicrmc. Pourquoy cft-ce 
que quelqu’yns -qui en leur maiipn n’auoien t 
aucun bénéfice de ventre, ont à Spalc ven- 
. tre fort lafehe, & au contraire ceux qui chez 
eux âlloient au moins vne fois ! laYclleper- 
cee , quand ils font à Spa ils deuiennenc 
conftipez, & à peine y vont ils en huibt 
, Jours vnc fois fans artifice. le rclpond 
que les premiers auoient la veffie du fief 
bouchée , car c’eft le fiel qui le deft 
chargeant dans les boyaux , poulie en 
auant les ordures : or l’embouchure 01» 
l’obftrudion de celle veffie ellantolléepar 
ces eaux, il leur arriue nccelTairement ca bé¬ 
néfice du ventre. Les autres à caulèque la 
fèrofite de leur corps cil tirée aboudament 
par ces eaux aux roignons & à la veffie, ont 
les boyaux plus feichcs & pourtant plus 
tardifs à lè defeharger. Delà vient qu’eiï 
toute dyfcnterie diarhéc ou fîux de foy, les 
bons Médicins adioullent des médicaments 
qui font vriner, a fin que les aquofitez qui 
tiroieaî vers les boyaux , ellant diuerties 
K 2 ailleurs, 
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ail leurs ) vienneni à efta^icer ce qu’eft fon dé 
fur l’aphonfme derniçre de la quatricfme 
lcdtion. . 

. Demande quatriefme. Quand il pleut 
pîufiçurs iours routiers, les eaux de Spa per¬ 
dent toute leur aigreur & s’adouciüfent , 
tellcmentqu’on n’a point duplaifir, ny^de 
profit à boire, par quel moyen y peut on 
reraedicr afin qu’elles foyent agréables Sc 
vtilcs? lerelpondque fîbien Mercurialis 
au 3. tome de fes confeils, en vue confulta- 
tion pour le Prince Doria, tirant mcfme 
Seneque de fon cofte, tiet que les Fontaines 
acides ne fe pcuucnt gafter par la pluye j car 
elle ne pénétré iamais dix pieds en terre, où 
que leurs minéraux font beaucoup plus pro¬ 
fonds , que l’cxpcrience nous roonftrc le 
contraire, & pourtant pour cflFeftuer no- 
ftre defîr; ic dy que puis que i’ay demonftré 
cy deuant que ces Fontaines ont la plue 
part de leurs forces du vitriol, Ibuphrc & 
du fer lorsque la pluye continue fi longue¬ 
ment, il faut ictter quelques gouttes d’huyle 
du vitriol, ou de louphrc dans chaque ver¬ 
re , ainfi pafleront elles ayferacnt, & fem- 
bieront eftre puyfce en beau temps, L’oa 
peuten mefme temps autUer quelques pil- 
lullfi ,ou tabelettcs ,elquelles On mettra v* 
fcrupule 
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fcrupule d’acier préparé, ainli en tircra-on 
du profit comme en vn autre temps. 

Demande cinquiefme. Qj^ faut il faire 
lors que les eaux demeurcnc de tout au 
I corps, comme il arriue à quelques vns ? le 
refpondqu’ily apluficurs lieux elqucls ces 
eaux font retenues. Si donc elles font dans 
les boyaux, ce que vous cognqiftrcz par des 
vcntolitez, tenfions^ pefanteiir, & par vn 
bruit qui rendent les boyauxicc nicfjoai; iour 
là prennez vn c!yfl:ere,qui foit fait de la mef- 
meeauefchauîfée, auec vnc once de hier», 
foit elle picraioulogadij, ou colocynthidos 
felOT vos forces, & par ce moyen ferez for- 
tir les eaux retenues, Que C ce clyftere ne 
fuffit, faites en faire vn plus fort, & le len¬ 
demain prenez vne purgation chafle flegme, 
car ce font les flegmes qui ont empefchcla 
fortic des eaux ; & s’ileft befoin continuez 
, ccia.2. ou 3 . ipursfclon voftre necclïité:dif¬ 
férant cependant l’vfage de ces eaux. Mais 
s’iladuient que cefte càucft retenue dans 
les veines, ce que cognoiftrez, lors que ne 
fentirez les ventofitez, ny les bruits, ny la 
tenfiori fLifditc, alors puis que la douleur 
ne vous preffera, de prendre vn clyftere* 
prennez le lendemain des pillulcs de hiera- 
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&Àemy. Que fi ces eaux font fi rebelles : 
qu’elles ne veulent vuyder la place pour ces 
pillules, alors Fallopius, & apres luy Heuf- 
nius jconfeillcnt de mettre auec vn fcrupulc 
des pillules fufdiâes, fept ou huift grains 

d’claterium.Ce qu’a pratiqué fort heureufe, 

ment à Spa, il y a quelques années, l’illufire 
Chcualicr & doéteMédecin du Roy delà 
grande Bretaigne,Guillaume Paddy : mais 
Juy auoit vnc façon de préparer vne l'date- 
rium, laquelle il m’a courtoifement ir.ôftré, 
duquçlvngrainfeulauec vn demyfcrupule 
de pillules alcfangines, vuyde merueilleufe- 
ment ces eaux, mefrne à toiis vrays hydro- ' 
piques, ce que.i’ay depuis mis en vlàge, & 
plufieurs tçfmoigneront, que s’ayant pur^^c 
$. fois par ce feul grain defelaterium', en 
grendilîîme abondance, lors qu’il en pren- 
noient la quatrictne fpis, & tout cela dans 
vn fcpœaine,Icur prit enuie de mclurer 
l’eau ferrie, & trouuerent que celle de la 
dernierefois, furpafîdit les cinq pots , fi eft- 
cc que les premières eftoient plus copieufes. 

Demande fixiéme. S’il n’y a point de 
danger de boire Geronfter ? Il y en a qui le 
, defcenrcillent da tour, car il cft affeure & ie 
Jcconfeflc, que cefte Fontaine a beaucoup 
deiüupbre. Oreft-jlque Antyjjus tres-an- 
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ciert Médecin, tefmoin OribaGus, dit que 
îes eaux fouphrcufcs afFoibliflcnt l'cftomac, 
& le rêuerfentoufont Vomir. Cequ’Ætius 
auffia tranfcrit d’eux. Cratoh tres-exceJIet 
Médecin de trois Empereurs denoftreGc- 
clc, adioiiftoit que le fouphre» n’eft^qu’vn 
arfenic encômence, & qu’il fuft deuénij tel, 
s’ilfuft plus longtemps demeure cntefi;e,pu 
plus endure le feu, & pourtaat qu’il faut at- 
Xedre moindre danger du fouphre que d’vn 
grand poifon. le refpond que i’ay fouueo,®' 
dit, que ces eaux font vn médicament ap- 
pirique, &c que pourtant en cefte matière 
l’experience doit emporter le deflii^ fur }es 
authoritez des hommes doâ:es,qui n ont eu 
çognoilfance de ces Fôtaincs. Puis donc que 
moy-mcfme enay beu léo.oiacespar iour la 
matinée,voireaucuncfois i8o.onces, & eela 
continué pluGeurs iours auec vn proGt Gn- 
guUer , Sç quevne inGnité d’autres ont fait 
le mefme, ie dis qu’on peut boire de l^Fon- 
taine de Gerorifter aulïi feuîcment qiié des 
autres. Quant eft de l’authorité d’Antyllus, 
il la faut entendre des eaux purement fou- 
phreufes, qui n’ont autre minerai que le 
fouphre.Or eft-ilque Geronfter a du fel,de 
l’alun, du vitriol,& fer, & autres minéraux, 
IcfqucU empefehent l'afroibUlTetaçnt de 1 c- 
^4. " ftoraac 
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Rcmacque pourroit ctufçr le iouphré feaf.' 
Q^ant eft de Craton, ie dis qu’il parle du 
foupbrc parfait, & lors que les Chymiftes y 
ont fouffié, pour le fublimer, car il eft cer¬ 
tain que tous les poifons acqucrrcnt beau¬ 
coup de malignité en leur fublimations 
CG^e il eft aifc à voire dans le riicrcure crud 
& fublinaé, veuque le crud cftant feulement 
iJcttoyé de fon ordure en ie palTant fouuent 
Parle cuire, fàiét peu eu point tic dommage. 
Il en le prend par la bouche,où au contraire 
la moindre quantité du fubliiné, perce l’c- 
^mac & tuë afteurementcil qui le prend. 
Toutefois ie confèlTc librement que ceux 
qui font fubic.asà grand mal de teftc, la mi¬ 
grai ne,on lèmblables paffions,remporteront 
plus de mal que de bien de ccfte Fontaine, à 
caufe des vapeurs qu’elle enuoye abondam- 
inenî à là tefte,ce que la Sauemer, & le Pou- 
ben ne fontpoint, au moins point fi remar¬ 
quablement. 

Demande fepticfme. S’il eft permis de 
donner de ces eaux aux.enfans, car veu que 
les eaux de Spa font fort froides., 3e qu’il ■ 
conuient les boire en bonne quantité, fi l’on 
en tirer profit, & qu’il eft I craindre 
qu ils n ets boiront guairei, ou s’ils s’enfor- 
%tat d’en âqaller iffct, il eft » douter qu’ils 
^ eftoffenç 
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èftoffcnt la chaleur naturelle au grand intc- 
reft de leur fante. le dis que les enfans en 
peuuent boire aCTcurement pourucu qu’il y 
aye proportion entre leur eftomac' & la 
quantité de l’eau qu’ils boiuent. Nous 
auotis veu le fils de la Contefft vanden Bcr- 
ghen 3. ans routiers à Spa, & boire chafque 
iour quelque 30. onces d’eau Sc d’auantage, 
fi eft-ce quand il cominença, il n’auoit trois 
ans. Certes ma fillette n’ayant que 2. ans 
& demy a commencé à boire l’eau de Spa, 
& l’a depuis 3^ ans continué, laif&nt beau¬ 
coup de fable au regarde de fon petit corps, 
beuuant iournaliercmcnt 32, onces Plu- 
Ccurs autres ont fait de mefme, ce que ceux 
qui ont cftéau lieu es années fufdites, tef- 
nsoigneront. Semblablement en a vfé Fal- 
lopius pour les citoiens de Pifa en Tofeane, 
aufquels vexez tous les 4. ans d’vne dyfch- 
terie epidimicque, ayant auec vnfingulicr 
profit ordonné les eaux de Montccatino à 
ceux qui eftoienî en aage ; en fin il en bailla 
aux enfans qui.n’auoicnt que 2. ans iulques 
k 3. gobelctz,& tous ceux dit-il qui en beu- 
üoient efehappoient de ce dangers, 

Demande huiftiefine. Si les firmmes en- 
«cinâes font capables aie boire ces eauxj caf 
puis qq’iUft Botoirc que tous les îiiedica- 
K 5 mens 
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. mens diurétiques font venir les mois aux 
encçinftes , & celles à qui viennent leur 
mois font endanger d’auortcr, iis’enfuit 
Veuque ces-eaux onf la prcminencc entre 
les diurétiques,qu’il ya grand doute s’elles 
peuuent eftre beucs de femmes qui portent 
^ enfant. Tabernxmontanus , tant s’en faut 
qu il les mettre en doute ) que au contraire 
il conuic telles femmes aux Fôtainc acides 
de S walback voifincs defonpays, les affeu- 
rant qu elles y^ feront guarics de leur appétit 
innordonné nome Pica,& quant & quant du 
dcfuoycHicnt de leur eftomac, & apres en 
la page 45. dé font threfor des eaux ; affcurc 
que ces eaux font vn antidote fingulicr 
pour celles qui. font fubietes aux aiiortiflè- 
fticns. Quant à moy ie treuuc cefte de¬ 
mande vn peu plus difficile, veu qu’il y va 
de la vie d’vne créature humaine, au iû<?c- , 
ment de Jaquelie, toute tardiuetc eft trop 
haftee. Si eft-ce qu’il en faut dire quel¬ 
que chofe., èc vuyder ie mieux que faire fe 
peut vne queflion tant feabreufe & diffi¬ 
cile. le dis donc que touchant l’vfagc de 
ces eaux, il y faut accommoder lesreiglcs 
que BoRre Maîflre Hippocrates nous a laiffe 
touchant les purges ou mcdicamens des 
femmes qui font enceinifècs. Or Hipocrates 
commande 
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commande en la Apborisi. de mé¬ 

dicamenter les enceindes, lors qu'on a peur 
de quelque rccclTe de ficure, à caufe des 
mauuais humeurs qui bouillonnent en elles, 
depuis le4. mois âe leur portée, iufques 
au 7. Par 104. mois, comme tiennent vna- 
«imement tousfes interprètes,il faut enten¬ 
dre le temps, auquel l’enfant commence à fe 
remuer, au ventre de la mer : tellement que 
fi deuant ce temps-là, le petit trépigné & fc 
remue, purgez lamcre hardiment deuant 
les 4. mois, comme Hippocrates a fait luy- 
mefme i. Epide M. memnît 3, i. <>- a. Car 
au commencement & fijr la fin de la.portcc 
les cotyledous ou liens de l’airrierefais, ref 
lèmblent a la queue des fruits qui pendent 
à l’arbre, lefqucis au Printemps, au doux 
fiffler des Zephy/cs, & en Automne au 
moindre remuement des vents tombent en 
terre. Demefmeles enfans eftant fort ten¬ 
dres comme au Printemps de leur naifiance, 
ou bien de toute parte meurs. & parfaits, 
quittent aylcment famarry de leurs meret, 
& fe mettent au monde Et autre lieu 
Hippocrates cnlcigne que la femme grofic à 
qui vient vn flux de ventre qui eft de durée, 
eft en grand danger d’auorter. Iccroyque 
#a raifon eft, pourcc que la matière fecale eft 
fort 
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fort puante, & fentant toute autre chofè 
t]ue le rauCjuc, en paCTant par les boyaux ^ui 
repofent de toute part fur ia matrice, i nfeà^ 
I eiifânt, fort fubiet ï cftrc offènfé par vne 
odeur fj dctcftablc ; Ou bien pource qu’vne 
partie de la nourriture forte auec les excre- 
mens, deuarit que nature en aye conuerty 
vne partie en fàng & aliment, tellement que 
le petit fc trouuant dcfraüdé/, & n ayant' 
affez de quoy viure, cherche à fortir déliant 
fon temps. Dont s’enfuit larefponcc â la 
demande que des le 4. du mois iufqu’aù 7, 
les femmes encintes pourront vfer de ces 
eaux, ^tact & plus heureufement que de 
nul/e autre mccfccxne. Toutefois cju’on gar¬ 
de foigneufement deux préceptes, qui font 
tirez de la dourine d’Hippocrat fufdit. Le 
premierefl:, qu au 7. mois elles en prêdront 
moins qu’aux fixiefme, cinquiefme, & fur la 
fin duqiiatriefmc ; comme audi alors leurs 
purges doiuent çftre plus douces. Le fécond 
cft qu’vne femrtie grolfc, tout le temps de fa 
groffeife doit cArc purgée plus doucement 
i^u’en vne autre faifon, de peur qu’il ne luy 
aduienne,comme à la femme d'Antimachus 
M^.dtsEpid. lamielie eftaat grolïe de 50. 
inurs, ayant prinies des forts piliulcs., rendit 
î ime auec cct.excrcmens enuiron la minuit. 
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Dcmcfme toute femme groffe boira moins 
de CCS eaux, qu'elle ne tcreit en vn autre 
faifon, & gardera les reigies communes or¬ 
données à vn chafcnn, mieux qu’en vn au¬ 
tre temps. Sitoytefois quelques vnes crain- 
tiucs, n ont encore 1 a hardicffc de boire ces 
eaux, pour s’afleurcr d’auantaj^', quelles ■ 
mettent au premier verre quelles boiront 
de la pourdre de l’cleduaire dia magariti 
frigidi,oubicn des coraux préparez a.ou 3. 
fcrupules. Ou fi elles font panures, elles 
mangeront auant que boire l’eau, de lara- 
cinc dezedovvéc oudcronicum, & s’oin¬ 
dront tout le bas ventre de l’onguent de la 
Conteffe, & porteront aux reins vn ccrot 
que Craton tient pour vn grand fecret afleu- 
rc , & raoy ie l’ay trouuc tel par expérience 
R. madicis vnciam , ladani dragmas fcx 
pulueris biftortar nucun cupreffi, hypocy- 
ftidis, acaciæ, fang dracofl, rof. rubrarum, 
corallorum præparatorum ana dragmâ ter- 
ræ figilîatæ drag. duas, cui fi quid défitte- 
.nacitatis cum tanîilo terebinthinæ f. em- 
plaftrum. ^uec ce remede ie croy que toute 
femme cnceinde pourra boire ces eaux Gms,. 
danger. 

Demande neufiefme. Si ceux qui ont le 
gcz craraoifî & boutQonc, çojjime quelques 
_ feepatiques 
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heparicjucs & gentils biherons fe guériront 
le vilage bcimant ccs eaux. Tous les ans 
on me propofe ceftc qucftionàSpa, voirè 
|1 y a peu de temps qu’vn GentilhÔme Hol- 
Jandois me confultoicpar lettres, s’il deuôit 

venir a Spa pour amender fon vifage. Icref:. 

. pond, puis que ces rougeurs & boutons 
viennent la plus part du temps, de la cha- 
leur du%,& que ccs eaux efehauffent le 
toy brauement, comme il appert és hydro¬ 
piques & cachetiques, &trauaille« Lre- 

tcntion des mois, efquels chacun fçait le foy 
eftrefroid, & lorsque ces eaux l’on efehauT 
Suerir tous les 
ans, Ileft affeurcque files patiensen que- 
Ition beuuent long temps nos acides. qu’ils 
& boutonlz. 
comme le puis aflTeurer auoir remarqué en 

Mais ce quii faut fort remarquer, à caufe 
que CCS boutonnez biberons, fouuent voire 

^ desraeferaiques, ils fe¬ 
ront bie de boire nos acides lo.ou i a iours 

pour otter les obftruaions, IcfqucIIes s’au- 
pcntcroient^ar les medicihes froides,, qui 
leur font necclTaires pour remettre le fby en 
fiOH. tempérament, & empefeber nouuclles 
rouiîcïirs 
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rougeurs & boutons. Quant à la prcfcnte 
laid cur, ils la chalferont aiTcc l’eau nommée 
parles Chymiftes, lac .virginal, ou autre 
compofce du lèlarmoniac, Ipuphre, tarte, 
&par ce moyen remettront leur nez à fa 
première'forrac. 


Sofceptes conunants plufiekres hfines deSrmeSj 

tant fm eegx qui font cjUi de venir a S fa, 
que pour (eux qui j fmdejia arriuex., 
it n'en yeuf/uümle Le^enr , aim 
les meme itj en mte bnefueté. 

Premier Précepte. 

^ Eux qui ont Teftomac du tout gafté, & 
w tellement refroidy,que il a’y a moyen, 
que par leur chaleur naturelle qui les defaut, 
ny par mcdicamens qu’on leur baille,puiflênt 
efenauffer les eaux beuè’s.Ccux à qui les par¬ 
ties vitaux fontprefque endormies, quidc 
longtemps vont haletant & à.pcine peuucnt 
refpirer,ou reprendre haleine. Qinont l'hy- 
dropilie au poulmon , tellement qu'ils ne 
peuuent fouffler. Ccuxlefquels eftant d’vn 
moyen aage, ne peuuent porter la quantité 
deioixantej voire quatre vingts, plus ou 
moins d’onces ( i’entend lors qu’ils les au¬ 
ront vfé quelque temps ) qu’ils ne viennent 
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à Spa,fi ce n’cftcju''ilsy ont choifi leurlèpul- 
turc, ou qu’il ayraciity accroifoclcur mal 
êc mourir toft apres. 


Second Prrcepte. 

Eux qui font venus à Spa, apres auoir 
prie Dieu, & prins confeil d vn fça- 
iianr Médecin , ayant quitté tout foing & 
chagrin à la mailon, & n’ayant autrepen- 
fée, quede recouurirlafantc, fc leueront 
de bonne heure, & fe tronueront à la fon¬ 
taine, lors que le Soleil aura efte rayonnant 
la terre quelque petite heure , & ayant def- 
chargé leurs corps, non feulement ce que 
foüille les boyaux & la velïïe, maisauffi 
«ettoye les yeux, narines, oreijrlcs, boiiont 
autant d’eau qu’ils pourront porter fans fur- , 
charger l’cftomac. rPuis ayant rendu les , 
eaux parvrincs ou autre voyc, difncroht: 
ayant difnc, paieront le temps aux cartes, 
pourmenades pouir chaffer le fonsmeil. 
Ils fouppcroiit fobrement, retourneront 
toft delàpourmenade d’apres fbiippcr j & 
fê mettant au liél ; tiendront cefte façon de 
viure tandisque par .aduis d’vnbon Medi- 
cin ils quitteront les eaux. 


FIN. 





OÿuLtrrJi }^ tXJejC . 2, 
-L^ -^irK>iu/n Cj . 

fUij-îrv - - - ' - ■ ^. ( g 




>w-i 'hJirrgux/v^ ji, 
— C/»^ C-*<$ 


Qi-ty ~y 'K JW- ^ 

j,]^g 

^ i 4 _^^ J 2 n^ 

I’ r - 

n ' 

Ja- <yx.AlUl. i.c c^j Mrru^a^ 

<L.XL^Ia.zJL^ ^ 

U.^ 'W (’j^OÂ 

l^nl^ V^ h- 

^ 

>fcT-^«Vcy’ |vv-«?yvY«y a^pcJvre^^lA^ ll^ 
"|vC^<- iJLa- t-^y^yi-^-x à 







jurv^ J^i^. ; j j 

vl 

.7^ b>YXL. tU. ix^irc Uj ttA4A.U4^ 

a-t-Ajj- (LeJyuf-. ' 10.-J 

Xx- O ttj-l /} u-Lf ^ 

“Vf^- ' 'SJ> 













